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Souvenez-vous que les ennemis de 
l'unité, au service d’une cause qui 
n'est pas la vôtre, n’abandonneront 
pas leurs tentatives de rompre les 
rangs de la classe ouvrière, que 
dans leur effort pour torpiller l'unité 
des travailleurs, ils auront recours 
a tous les moyens, à toutes les pro- 
vocations. Cette unité est basée sur 
la coopération bénévole et libre 
entre les syndicats, qui sont des 
organisations sans parti de la classe 
ouvrière. La communauté des inté- 
rêts vitaux et des objectifs sociaux 
des travailleurs est au-dessus de 
toutes les différences politiques, 
idéologiques et religieuses. 


(Manifeste du 2° Congrès Syndical Mondial). 
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Editorial 


La Vérité Vaincra ! 


L'évolution des événements de ces derniers 
temps montre de plus en plus nettement, même 
aux travailleurs les plus inexpérimentés en poli- 
tique, que les dirigeants syndicaux de droite d'An- 
“leterre, des U.S.A., de Belgique, de Hollande et 
de quelques autres Centrales Syndicales, MM. 
Deakin, Tewson, Carey, Murray, William Green, 
Matthew Wall Irving Brown et leurs pareils, se 
sont ouvertement placés aux côtés de la réaction 
capitaliste, des fauteurs de guerre, sur le chemin 
qui mène à l'étoullement des Hbertés démocrati- 
ques, à l'oppression et à l'écrasement des travail. 
leurs. Ils s'avèrent de fervents délenseurs du cani- 
talisme et des méthodes capitalistes pour résoudre 
les difficultés et les contradictions que le capita- 
lisme produit au cours de son développement. 

Certams d'entre eux se targuent d'être sortis 
d'un mulieu ouvrier ; ils se frappent la poitrine 
dans les assemblées de travailleurs, affirmant qu'ils 
sont aussi des ouvriers et prétendant défendre les 
intérêts des travailleurs, Maius c'est là un men- 
songe ; ils sont, de par leur point de vue, leurs 
convictions, leurs intentions, leurs activités, des 
bourgeois types. Hs ne peuvent même pas se repré- 
senter d'autre issue aux difficultés engendrées par 
le capitalisme, que des moyens capitalistes. Ils 
haissent Jlurieusemeént la Fédération Syndicale 
Mondiale, le socialisme et tous ceux qui luttent 
pour le socialisme. Lorsqu'on leur montre que les 
peuples de PÜRS.S. des Pays de Démocraties 
Populaires et de Chine, représentant dans leur 
ensemble plus dé S00 millions d'hommes, sont 
entrés dans une nouvelle voie de développement 
et qu'ils résolvent leurs difficultés avec succès, ces 
messieurs sont préts à maudire 800 millions d'êtres, 
humains parce qu'ils ont osé rechercher et qu'ils 
ont trouvé cette nouvelle voie de développement. 
Ils exigent que ces S00 millions de personnes modi- 
lient leurs convictions et se rangent à l'avis de 
Deakin, Murray et Green, selon lesquels le capi- 
talisme avec ses crises, son chômage, son oppres- 
sion coloniale et ses guerres, est la forme la plus 
parfaite des relations sociales. Hs n'ont même pas 
voulu coopérer avec les syndicats de ces pays dans 
les domainés qui présentent un intérêt commun 
pour les travailleurs de tous les pays du monde, 
comme par exemple la lutte pour la paix, la lutte 
contre le chômage et les discriminations, pour le 
principe du salaire égal à travail égal, etc. 


Incapables d'élaborer de nouvelles idées cons- 
tructives quelconques, ces messieurs soutiennent 
servilement les machinations impérialistes de leurs 
vouvernements. Ainsi, par exemple, les gouverne- 
ments inpérialistes des Etats-Unis et de l'Angle- 
terre ont organisé le Pacte Atlantique d'agression. 
MM. Murray, Carey, Green, Deakin et Tewson 
ont soutenu ce Pacte dans leurs Congrès. Dépas- 
sant leurs maîtres, les leaders de lAFLE. ont 
méme proposé à leur Congrès, qui s'est tenu à 
Saint-Paul du 3 au 11 octobre, de fonder un blec 
du Pacilique, analogue au bloc de l'Atlantique 
nord. Ainsi, ce plan. préconisé par Tchane Kai 
Check, définitivement discrédité et par le cruel 
réactionnaire coréen Li Svn Man (Synghman 
KRhee), a reçu le soutien des dirigeants de FAEFLL. 
De plus, ils ont annoncé qu'ils soutenaient la 
guerre lroide contre FUR.S.S. Irving Brown à 
déclaré avec cynisme que l'AF.L. coopérerait au 
renversement des « gouvernements actuels d'Eu- 
rope orientale » ; autrement dit, il s'est déclaré 
partisan du « Plan X », élaboré par les services de 
renseignements américains, et qui prévoit un fra- 
vall systématique d'espionnage, de sape et de 
diversion dans les pays de Démocratie Populaire 


et en URSS, 


Ces leaders mènent systématiquement une acti- 
vité destinée à empêcher l'établissement de rela- 
ions amicales entre les travailleurs d'Allemagne 
Occidentale et ceux unis au sein de la FS.M. 
s ellorçant de mettre le mouvement syndical d'Al- 
lemagne Occidentale au service du Gouvernement 
réactionnaire de l'Allemagne de FOuest, qui a été 
créé comme une place d'armes pour la prépara- 
ton de li guerre contre FUR.S.S. et les Démo: 
craties Populaires. Ils projettent de créer des 
Organisations spéciales dans les pays coloniaux et 
dépendants pour lutter contre l'idée d'indépen- 
dance nationale et contre l'éveil de la conscience 
socialiste parmi les travailleurs de ces pays. 


Les leaders de l'A.F.L. perdant tout sens de la 
réalité, exigent de leur gouvernement qu'il n'éta: 
blisse pas de relations diplomatiques avec la Répu- 
blique Populaire de Chine et ils insistent pour 
quon organise le blocus de la République Chi- 
noise. 

Les leaders du C.LO. ont pris la même position. 
À leur Congrès de Cleveland, en novembre der- 
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nier, ils ont exprimé leur pleine approbation du 
pacte Atlantique, du Plan Marshall et dé la poli- 
tique de la guerre froide. 

Ils considèrent comme leur tâche principale 
d'exclure les syndicats progressistes du CIO. et 
d'étoufler toute tentative de protestation contre la 
politique réactionnaire de Murray et Carey. Le 
syndicat des travailleurs de Electricité des USA. 
qui compte environ 500.000 adhérents. a été exclu 
du C.L.O., uniquement pour s'être opposé aux solli- 
citations de Carey et pour avoir condamné le tra- 
vail dé sape que cet agent du Département d'Etat 
exerçait contrée l'organisation des travailleurs de 
l'électricité. 


Tous ces messieurs ont convoqué à Genève, en 
juin dernier, à la veille du 2° Congrès de là E.SM.. 
une Conférence spéciale dans le but d'amoindrir 
la signification de ce Congrès, Le but essentiel de 
ce rassemblement de scissionnistes consistait à 


lorger, à l’aide de divers groupements scission. 


nistes, de syndicats jaunes ou de syndicats orva- 
nisés par les gouvernements et soutenus par eux, 
d’un appareil international pour la lutte contre les 
lorces de progrès et de démocratie, contre les 
syndicats défendant réellement les intérêts des tra- 
vailleurs, [ls veulent répéter à l'échelle internatio- 
naile ce que chacun d'eux fait à l'échelle nationale. 
Ce n'est pas pour rien que Carey à déclaré onver: 
tement que la nouvelle Internationale serait « le 
chien de garde » contre le communisme. Tous ces 
messieurs se sont également accordés sur le fait 
que la tâche de la nouvelle Internationale consis. 
tera à lutter contre la Fédération Svndicale Mon: 
diale, à soutenir le Plan Marshall et le « quatrième 
point » du programme de Truman, quoique ce 
quatrième point, comme il est bien connu. ne soit 
rien d'autre qu'un programme d'expansion colo: 
niale mondiale de Wall Street. Au cours de cette 
Conférence, les leaders de l'AF.L. du C.LO. et du 
T.U.C. ne se sont pas gênés pour former un bloc 
avec les syndicats peronistes d'Argentine, avec le 
soi-disant Syndicat de la bande de brigands de 
Tchang Kaï Chek, qui fut orvanisée spécialement 
pour saper le mouvement syndical en Chine et 
Pour assassiner les dirigeants syndicaux progres- 
sistes et avec les agents des services de renseigne- 
ments tmpérialistes avant fui des pays de Démo- 
cratie Populaire. Dans la lutte contre la démo- 
cratie et le socialisme, du point de vue de ces 
Messieurs, tous les moyens sont licites et on peut 
Sunir même au Diable en personne. 


Le 28 novembre, s’est ouvert à Londres la Conié- 
rence Constitutive de cette nouvelle Internatio- 
nala. ‘Ainsi, le camp de la réaction et du Capita: 
lisme aura entre les mains une nouvelle Organi- 
sation internationale, qui se spécialisera dans le 
travail de sape du mouvement ouvrier, dans 
lutte contre les véritables syndicats et contre le 
soctalisme. 


Le fait que MM. Déakin, Tewson. Carey et Green 
ne peuvent concevoir la moindre idée constructive 
Pour trouver une issue aux contradictions dame les- 
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quelles le capitalisme s'est empêtré, apparaît clai- 
rement dans l'exemple du Plan Marshall. A peine 
Marshall avait-1l prononcé son discours à Harvard 
et Bevin avaitl saisi la proposition au vol avec 
enthousiasme, que Deakin et Carey exigeaient sans 
tarder et avec insistance que la Fédération Syndi- 
cale Mondiale soutint ce plan. Ils ont prononcé 
d'innombrables discours, décrivant les bienfaits 
imaginaires du Plan. Lorsque quelques organisa- 
tions syndicales ont exprimé, non sans raison. leurs 
doutes au sujet du Plan Marshall, Deakin et Carey 
ont déclaré que ces organisations relusaient de 
venir en aide aux travailleurs : à ce qu'ils préten- 
daient, elles s’efflorçaient d'instaurer la faim et le 
chaos, afin d'utiliser cette situation pour leurs buts 
politiques. Il y avait dans leurs criailleries autant 
d'insolence que d'ignorance et de bêtise. 

Après la visite de Carey aux syndicats sovié- 
tiques, le C.C.S.S. à publié une déclaration spéciale 
sur la question du Plan Marshall. Les leaders du 
EU.C. et du C.LO. l'ont cachée à leurs adhérents, 
ils l'ont passée sous silence ; mais il est opportun 
de rappeler quelques points de cette déclaration, 
alin que les travailleurs puissent voir par eux- 
imèémes de quel côté se trouve la vérité. 

Dans cette déclaration, publiée le 27 février 1948, 
c'esta-dire il y a près de deux ans, il était dit : 
« Que Ceux qui veulent croire aux résullats bienfai- 
sants du Plan Marshall, + croient. C'est leur droit. 
Pour ce qui est du C.C.S.S., à ne parlage pas ces 
illusions, » 


Cette déclaration indiquait que le Plan Marshall. 
en pratique, « of avoir pour résultat de faire 
passer entre les matins des monopoleurs américains 
le contrôle de l'industrie, du commerce extérieur, 
des finances el des devises de l'Europe occiden. 
Lale 


Que MM. Deakin et Tewson disent maintenant 
qu contrôle véritablement la livre sterling ! La 
déclaration disait également que « S#r l'orûére 
des milliardaires américains, les tarifs des im POT = 
lafions doivent être considérablement réduits en 
Lutope Occidentale, alors qu'ils sont maintenus 
en Amérique à leur ancien niveau démesurément 


PPT 
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Que MM. Deakin et Tewson se rappellent la 
cause du manque de dollars en Europe Occiden- 
tale, qu'ils se rappellent ce que M. Hoffman exige 
des pays entraïnés dans l'orbite du Plan Marshall. 

La déclaration du C.C.S.S. affirmait également 
qué Je Plan Marshall doit forcément &ccentuer 
la crise économique et aggraver encore davantage 
les conditions de vie à éja bien dures des travail- 
leurs, en apportant de nouvelles privations et un 
CROMALE HASSET N. 


Dans son appel du 1" mai 1949, la F.SM. notait 
le début de la crise économique aux Etats-Unis et 
dans les autres pays capitalistes. M. William Green 
a déclaré, juste à ce moment-là, qu'il n'y avait 
aucun symptôme dé crise et que les Etats-Unis 
avaient devant eux de longues années de prospé- 
rite. 
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Qui peut mer aujourd'hui que la crise écono- 
nique se développe de plus en plus rapidement et 
de plus en plus intensément dans les pays capi- 
talistes, que les Etats-Unis, selon les statistiques 
ollicielles, ont environ cinq mullions de chômeurs 
Lotaux et quatorze millions de chômeurs partiels, 
que le chômage s'accroït dans tous les autres pays 
capitalistes. Déjà 11 v a plus de quarante millions de 
chômeurs dans les pays capitalistes. 


Qui donc est responsable du chaos économique, 
du chômage et de la faim 2? N'est-ce pas les parti- 
sans du Plan Marshall 2 

Les organisateurs du Plan Marshall eux-mêmes 
reconnaissent maintenant léur échec. Les mono: 
bolistes américains préconisent un nouveau pro- 
erumime : la translormation des pays marshallisés 
en un genre d'Etats-Unis d'Europe. Mais on peut 
dire d'avance que ce Plan échouera avec lracas. 
Il nv a pas non plus à douter que MM. Deakin, 
Murray et Greëén soutiendront ce plan avec enthou- 
siasime. 

Il était dit aussi dans H déclaration du CCS. 
que « /e Plan Marshall pose à l'ordre du jour da 
CFE OM VONS LA direction LE }s tats-Unis dd Annéri 
JU, d olilique PA. A! Pays QCCi 
dentaux, bloc dirigé contre les pas de l'ESL #uro- 
héen. C'est pour cette raison que le Plan Marshal 
a pour pierre angulaire la division de l'Allemagm 
ct la transformation de sa partie occidentale en nf 
Etat séparé sous ‘la protection des Etats-Unis 

une parficularité du bloc que l'on 
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Qui peut nier aujourd'hui qu'un tel bloc soit déjà 
constitué sous la forme du Pacte Atlantique, qu un 
couvernement réactionnaire d'Allemagne occiden- 
tale existe et que cet Etat devienne la place d'ar 
mes essentielle des monopolistes américains en 
Europe occidentale 

MM. Deakin et Carev ont voulu attirer par la 
lorce la Fédération Svyndicale Mondiale dans l'or: 
bite du Plan Marshall et lorsque 1 F.S.M, pré 
VOVANT SALgCINeEnNt les événements, a rélusé un role 
aussi honteux. ils ont trouvé Imdispensable de déta: 
cher les travailleurs de leur Davs de cette Inter 
nationale fraternelle des travailleurs. Fout lecteur 
sans prévention peut maintenant se rendre compte 
de quel côté se trouve la vérité. 

La Fédération Syndicale Mondiale ne croit pas 
un seul instant que les ouvriers anglais et améri 
cains partagent le point de vue de leurs dirigeants 
de droite. La F.SM. comprend que la classe 
ouvrière combattive ét unie d'Angleterre et des 
Etats-Unis est la victime d'une tromperie : cela 
devient de plus en plus clair à de larges couches 
de travailleurs. La ES.M. est convaincue que Îa 
vérité triomphera. Lincoln disait en son temps que 
l'on peut tromper une personne pendant sa vie 
entière, un groupe pendant un temps relativement 
long, mais qu'on ne peut tromper sans cesse le 
peuple tout entier. Les grandes idées de frater- 
nité des travailleurs. sans distinction d'apparte- 
nance raciale ou nationale, de convictions reéli- 
GICUISES Cl politiques, les idées cle démocratie, cle 
paix et de progrès, que la FS.M. a proclamées et 
D'OLIF lesquelles elle lutte, vammcront. 


Serge ROSTOVSKY. 


des Pays d Asie et d'Australasie 


Cette Conférence s'est ouverte à Pékin Le 16 notem- 


bre et s'est terminée le 23. 


La Conférence a discuté des questions suivantes 


1) Rapport sur l'activité de la F.S.M. et les tächies 


de la Conférence : 


2) Rapports des Centrales Sundicales Nationales 


d'ASIE ; 


Li 


a) Etatlissement d'un bureau de litison de la F SM. 


117 delégues des organisations syndicales d'Asie el 
d'Austrälasie ont parliciné à la Conférence. 


Un räpporlt commpiet en sera donné dans le prochain 
numéro du +« Mouvement Syndical Mondial », 
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a Situation Syndicale 
aux États-Unis 


pat Russ NIXON 


Directeur du Département Legislatif 
et Politique du Syndicat uni des Travailleurs de l'Electricite, 
et de la Radio des Etats-Unis, 


AUX approches de l'hiver de 1449, toutes |lés forces du mener léur offensl'e, L's nécessité de l'L tL syndicale YOU 


itronat réactionnairée sont concentrées contre Îles travartlleurs faire face aux verttahles ot perftides ennemis dé la clsse aou- 
Au moment où ces lEnEs sont écrites, plus d'un million d'ou- vrière emericaine, l£: grands monopoles et leurs agents da: 
viiers de l'acier, de l'aluminium ‘et "du charbün süint en greve la presse. l'Eglise et le Gouvernement, ‘est bus évidente 


En outre, au nons Un demi-million de travailleurs ont pose: là jamais. 
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que celles des Compagnies : « General Electric ». &« Westin- au moyen dune féroce propagande dans là présse, la rad.o €! 
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ouse » et « Chrysler ». Pzrtout, les revend.cstions des tra- le cifema, ét d'autré part le fait que de nombreux dirigeants 


pour le programmes americain de gusrrc 


Vallleurs pour l'augmentation des salaires et l'amélioration du evnd Caux ont pris parti | 
contenu des contrats collectifs se heurtent non seulement au froide ont affaibli la force dés syndicats dans les discussicas 
refus, mais encore à la contre-attaque des Compaghies Qui, au des convéntions corléctives. L'application CU de l'infime 
cours de la conclusion des conventions Collectives, poursuivent  añtisyndicale Taft-Hartley y à aussi contribué en éempéchant 
l'accélération des cadences «et la restriction des droits svndi- les progrés de nouvelles organisations én en affaibliss:nt let 
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cats existants. Fort d'un million de membres, cyndicat 
Deux grèves imoortantées (durée : plus de quatre mois) vien- des travailleurs de l'Autémobié, dirgé Gar Wal'er Reuther, 
nent de se terminer aux usines des machines à coudre « Sin un émirent chasseur de « rouges » et partisan de là guerre 
cer » et dans les usines aéronautiques la « Bell Aircraft » froide, a vu ces principaux leaders recormander l'eccsptation 
sars aboutir à des résultats conséquents pour les travailleurs. d'un contrat extrémement peu satisfaisant avec la Compagni 
Ce résultat a pu -étre obtenu par lés COMDSENIEs, en dépit Ford. Ce contrat MAQSE de tres Magres, Ci ntribations de | 
d'une lutte militante et courageuse des travailleurs, bar la pres- -cmpagniée aux assurarCes et aux pensions des frevailieurs, mi 
sion la plus terrible sur les ouvriers de la part de la presse prévoit aucune augmentation genérale des salaires, laïsse à 
el dû gouvernement, ainsi que par l'utilisation de briseurs de compagnie la liberté d'accélérer les cadences, £t lie le synd 
greve et l'action subVersive au Sein des syndicats. cat par ces conditions pour une longue période. L'2cco:d à ét 
Le trait caractéristique de Cette contre-attaque des compa- salue comme une importante victoire par les porte-parol 
anies est qu'elle frappe tous les Ssyndicatr:, quelle que soit leu des compagnies, mais il a provoqué un grand mécontentemen 
orientation politique. Les Syndicats et les dirigesnts syndicaux parmi les travailleurs de chez Fo'd. Méme la grande grève d 
Ji éta ent istinEeuss Dal leurs attaques contre ES FQOURES », ‘acier n'a D'abr objectif QUE l'obtentior ds versement de moins 
leur action scissionniste au Sein du mouvement ouvrier et qi de 8 cents accordée par la Ccmmission d'Enquête du Président 
snutiéennent la guerre froide, faisant ainsi le jeu des employeurs, Trumsnn, Commission qui repoussait |: revend'ca!ions primi- 
se t'ouvent étre maintenant eux-meéemes la cible des 2ttaques tives essentielles des syndicats des travailleurs de l'acier recla- 
patronales, Le plus dramatique de tout ce qui es! arrivé en mant une augmentation globale dé 30 cents pour les salaires, 
Amérique Ces derniers temps, c'est la scission dans les rangs du l'assurance sociale et les retraites. 


mouvement ouvrier, £CISSICN QUI permet dux EMD'OyVeUurs. (2 De nombreux syndicats de droits, y compris Celui des, tra- 





Ce commentaire sur le contraste entre les promésses pre-électorales et la réalité post-électorale est tiré du « Fur and Leather 
Worker », organe de l'Union des Ouvriers de la Fourrure et ds Cuir des Etats-Unis (C. 1. Q.). 











vailleurs du Textile et du Vétement affilié au C.I.0,, ont 
accepté Sans mot dire le refus des compagnies d'augmenter 
les salaires, ét certains syndicats acceptérent même des dimi- 
nutions de salaires pour aider les compagnies à se « maintenir 
à flot ». Les leaders ouvriers de droite, favorables à la guerre 
froide et à la chasse aux « rouges » ont maintenant bien des 
difficultés à justifier leur activité aux veux des travailleurs. 


Tout cela Contraste avec les résultats importants du syndicat 
international des Dockers, dirigé par Harry Bridges. En parti- 
culier, ce syndicat a remporté à Hawaï une remarquable vic- 
toire, malgré l'opposition déterminée des employeurs les Sa- 
laires ont été augmentés en général de 21 cents par heure 
En même témps, une augmentation notable des salaires a été 
obtrue par le syndicat de Bridges pour 10.000 dockers de la 
région de San Francisco. Ces résultats dépassent de loin ce que 
les travailleurs ont obtenu dans les ndustries de l'automobile 
ét de l'acier. Le syndicat de l'Electricité et de la Radio con- 
tinue les négociations avec la « General Electric Compagny » 
ét ia &« Westinghouse Electric Corporation ». Mais il faut re- 
marquer que l'activité du syndicat est affaiblie dans une cé- 
taine mésure par le travail subversif de certains éléments sous 
l'influence des Compagnies à! l'intérieur du syndicat, ainsi que 
par des éléments réactionnaires de l'A.F.L, et du C.l.O. et de 
certams :.4lleux catholiques comme l'Association Catholique des 
Syndiqué:.. 


Toutefois, le syndicat des travailleurs de l'Electricité a obte- 
nu une victoire remarquable dans ses négociations avec la 
« Radio Corporation of America ». Un contrat fut conclu pré- 
voyant l'augmentation générale des saluires et d'autres avan- 
tages supérieurs à ceux du contrat Ford et aux recommanda- 
tions de là Commission d'enquête de Truman pour les travail- 
leurs -de l'acier. Ces resultats montrent ce qui peut être obtenu 
par Une direction milltsnie et unie. 

selon les données gouvernemenatles (Bureau de Statistiques 
du Travail, Ministère du Travail), une famille de 4 personnes 
devrait avoir un revenu d'environ 3.500 dollars par an pour 
son minimum vital de santé et de bien-être. C'est une esti- 
mation extrémement modeste ;: la Commission Heller de la 
grande Université de Californie, qui jouit de l'estime générale, 
fixe le revenu nécessaire à une telle famille à 4.000 dollars 
par an au minimum pour maintenir un nivéau convenable de vie 
et dé santé. Mais le revenu annuel moyen des travailleurs 
d'usines est inférieur à 2.700 dollars. De plus, 10 millions 
dé familles américaines (près du tiers de toutes les familles 
américaines) touchent moins de 2.000 dollars par an. Ces sta- 
tistiques dénotent la vaste extension de la pauvreté et des pri- 
vations dans ce päys de richesse et d'sbondance. 





Le salaire réél hebdomadaire des travailleurs d'usine a baissé 
de 16 % depuis la période maxima de janvier 1944. 


À ce propos, il est très significatif que les rapports récents 
sur les activités des compagnies indiquent des profits fantas- 
tiques. Ainsi les- profits des compagnies américaines en 1948 
attegnirent 35 milliards de dollars, impôts non déduits. La part 
des salaires dans le revenu national est tombée de 66 % en 
1939 à 61,5 % en 1948, tandis que la part des profits s'est 
élevée de 9 % à 15,4 % au cours de cette même décade. 


L'OFFENSIVE ANTIDEMOCRATIQUE 


Parallèlement à l'offensive des Sociétés contre les syndicats, 
a la tendance dépressive de l'activité économique et à la pour- 
suite de la guërre froide, se développe une violente campagne 
de style fasciste pour détruire lés droits civils du peuple amé- 
ricain. Un régne de terreur a été institué en Amérique dans des 
proportions incroyables contre tous les éléments progressistes 
qui s'opposent aux préparatifs de guerre, qui militent en faveur 
des droits civils des Noirs et des autres minorités et qui luttent 
pour le progrès du mouvement ouvrier. || y a un parëllélifme 
entre les événements qui aboutirent au fascisme en Italie et au 
nazisme en Allemagne, et le procès des dirigeants du parti 
communiste américain, l'institution du prétendu serment de 
loyauté des fonctionnaires et les coups de force contre les 
progressistes (comme les incidents récents du concert Robeson 
à Peekshill). La presse, là radio et le cinéma poursuivent une 
campagne incessante d'intinidation contre tous ceux quil 
désapprouvent le programme des cercles dirigeants américains 
s'orientant vers la guerre. Les dirigeants de l'Eglise catholique 
et l'Association Catholique des Syndiqués y introduisent l'esprit 


de croisade religieuse contre la gauche, tant dans le mouve- 


ment syndical que dans la politique étrangère. 


Sous prétexte de la sécurité nationale, l'intimidation politi- 
que règne dans la plupart des usines, particulierement 
celles qui ont un rapport quelconque avec les fabrications de 
Les 14 millions de Noirs de notre pays sont constam- 
ment l'objet d'attaques et de discrimination. I] s'est formé 
un dicton disant que le Noir est « le dernier engagé et le 
premier congédié ». 


Ci LE Fr re 
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Nous sommes maintenant dans la seconde phase de ce pro- 
cessus, Les brutalités de la police Contre les Noirs ont aug- 
menté, non seulement dans les Etats du Sud, mais aussi dans 
ceux du Nord. Cette brutalité est destinée à intimider la popu- 
lation noire; Cepsndant, [ss Noirs militent toujours davantage 
dans la lutte fascistes ; 
une grande force progressiste en Amérique, qui non seule- 
ment obtiendra l'égalité des droits et la justice pour les nègres, 
mais aussi contribuera énormément au mouvement progressiste 
qui aspire à l'amélioration de la condition du peuple tout 
entier. 


contre les activites ils répresentent 


LA SITUATION AU CONGRES 


La première session du 81° Congrès, élu !| v a un an en 
méme temps que le Président Truman, vient de se terminer. 
Aux travailleurs, Cette séssion n'a apporté que des déceptions, 
Le Congrès s'est occupé principalement d'attiser la guerre 
froide. Le Pacte Atlantique et lé financement des forces mili- 
taires, navales et aériennes ont retenu la plus grande attention 


Quoique le Président Truman et le parti démocrate aient 
fait campagne électorale avec succès sur la Base de la promesse 
d'annuler la loj Taft-Hartley et de realiser un programme do 
droits civils, le 81° Congrès a maintenu la loi Taft-Hartley et 
n'a appliqué aucun article du programme législatif sur lés droits 
civils de la population: Ce programme comprenait une loi féde- 
rale Contre le lyrchage, une loi contre la discrimination ra- 
cisle dans le domaine de l'emploi et une loi supprimant la pra- 
tique antidémocratique et contraire à la liberté de vote, connue 
dans'les Etats du Sud sous le nom de « politax » (vote Cenëi- 
tairé), Le Congrès à repoussé l'un après l'autre des amende- 
ments législatifs qui auraient aboli la discrimination et la 
ségrégation raclales. Le Congrès à renforce l'arme principale des 
sénateurs du Sud contre la législation progressive : la méthode 
d'obstruction, dite la « fhibusté », qui consiste à occuper |3 
tribune parlementaire le temps nécessaire pour torpiller une 
loi: Un projet de loi sur le logement absolument inadéquat à 
ete voté :il est considéré dans les milieux progressistes comme 
« loi sur le logement au compte-gouttes », Le contrôle des 
loyers à été si peu appliqué que plusieurs millions de familles 
ont déja perdu toute protection dans ce domaine, tandis que 
des millions d'autres portent déjà le fardeau des augmentations 
de loyer. La lof sur les salaires et la durée du travail entrée 
en vigueur en 1938 du temps du Président Roosevelt, a été 
révisée lorsque le salaire minimum a été élevé de 40 à 75 cents, 
cé qui correspondait à péine à l'accroissement du coût de la 
vie depuis 1938. Lorsque cette augmentation trop tardive du 
salaire mimmum fut décidée, le Congrès élimina au moins 
| million de personnes du bénéfice de la loï sur les salaires et 
la durée de travail et adoucit en même temps les rigueurs de 
ses modalités d'application, 


Grâce à la Vaîte chasse aux rouges et à une campagne de 
super-patriotisme rattéchées 4 la politique de la guerre froîde, 
et grace à l'influence de la majorité des dirigeants syndicaux 
reactionnaires, le parti démocrate de Truman bénéficie encors 
de son autorité. Les récentes élections partielles au Congrès el 
dans certaines villes et Etats le prouvent. L'appui des trevail- 
leurs au Parti Démocrate exprime deux choses : 1° l'hostill:é 
envers le Parti Réoublicain, ouvertement antiouvriec et servant 
les intérêts des grands trusts et 2° l'illusion que le Parti Démo- 
Crate réaliséra ses promesses Mbérales bien qu'il y aït si sou- 
vent menqué. Quoiqu'il reste peu de travailleurs feignant 
d'éprouver un enthoüsiasme pour Truman et pour les démo- 
crates, le 3° Parti — le « Parti Progressiste » — a jusqu'ici 
rencontre des obstacles à son développement. Les travailleurs 
n'ont pas encore subi toutes les conséquences de la dépression 
et senti tout le poids du budget de guerre, Mais on ne peu: 
douter, qu'avant longtemps, les forces réellement progressistes 
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Cet homme est Maurice Travis, Secrétaire-Trésorier du Syndi- 
cat des Travailleurs des Mines, Aciéries et Mauts Fourreaux 
Travis à été battu par une bande de voyous, conduite par un 
fonctionnaire local du C.I.O. qui, sans aucun doute, agissait 
sur des instructions venues d'en haut, À la suite des coups 
qu'il reçut, Travis à perdu l'usage d'un œil. Telles sont les 
méthodes employées par les leaders de droite du C.I.0. pour 
lutter contre ceux qui n'approuvent pas leur politique 
reactionnaire, 


(Photographie de March of Labor.) 


et militantes des travailléurs américains joueront à nouveau un 
rôle décisif, Actusllement, de larges couches d'ouvriers amé- 
ricains, d'employés, dé personnes aux professions libérales et 
d'intelléctuels, ménent une lutte importante et intense contre 
a tendance à l'instauration d'un fascisme américain et contre 
la préparation à une nouvelle guerre, D'ici quelque temps, ces 
progressistes reprendront la direction, non seulement au protit 
des Américains, ma's de tous les peuples en lutte pour la paix 
et la liberté. 


LA SCISSION PARMI LES TRAVAILLEURS AMERICAINS 


Le mouvement syndical americain est divisé sur les questions 
économiques et politiques, La position d'un syndicat est éntiée- 
rement déterminée par son attitude envers la guerre froide 
C'est un fait bien triste. En ce qui concerre les activités syn- 
dicales estentielles (organisation, mégociatiors avec les em- 
ployeurs, gréves) et même en ce qui concerne l'action politique 
oour: la défense des travailleurs dans le cadre national, les 
forces de la Classe ouvrière d'Amérique sont divisées entre 
lAFL, le COQ, les Syndicats indépendants des Chemins dé 
Fer et les Syndicats des Mineurs, des Machinistes, des Typo- 
graphes ét, maintenant, dés Electriciens. 


Cette division et cette soumission des intérêts des travail- 
leurs sux besoins de la poursuite de la guerre froide ont éte 
augmentées par le récent Congrès du C.l.O. Comme l'on sait, 
le Congrès a exclu le Syndicat de l'Electricité et le Syndicat 
des Travailleurs des Machines Agricoles, et a préparé en même 
temps l'expulsion des autres syndicats qui refusent de soutenir 
la guerre froide. Les syndicats suivants sont menacés d'expul- 
sion : ceux de la Fourrure et du Cuir, des Mines de Fer, Acié- 
ries et Fonderies, des Dockers, des Cuisiniers et personnel de 
bord, des Services Publics, de l'Alimentation et des Tabacs, des 
Employés, des travailleurs du Meuble, ainsi que ceux des Com- 
müunications. Ces’ Syndicats, avec celui de l'Electricité et des 
Machines Agricoles, représentent 240 % du total des adhé- 
rents du C.!.O. 
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Ce Congrès du C.1.0., par les interventions réactionnaires de 
a majorité des délégués et la chasse aux « rouges » qui y fut 
préconisée, a atteint l'extrême limite de la violence possible 
dans un te] Congrés, 


La bataille menée par les syndicats orogressistes l'a été pour 
les questions syndicales ; ils demandaient en particulier que 
les syndicats de « droite » du C.l.O. cessent de débaucher 
les membres, (4 d'attaquer »l de ceux de « gauche » et que 
chaque syndicat affilié au CI.O. ait le droit de décider de 
facon autonome de sa propre nolitique, ainsi que le ‘droit de 
l'exprimer, ne serait-ce qu'en tant que minorité du C.ILO, 


Le Congrès du C.I.O: ayant répondu à ces revendications 
scsentielles : « Non, la seule question c'est le communisme », 
e Syndicat des travailleurs de l'Electricité et celui des travail- 
eurs des Machines Agricoles suspendirent les paiements des 
cotisations au C.I.O, et leurs représentants quittérent le Con- 
gres. Le Congrès du C.I.O. exclut alors le S.T.E. Eur des accu- 
sations découlant de la politique de la chasse aux « rouges ». 


Il n'est pas surprenant qu'une telle conférence ait voté une 
résolution de politique internationale soutenant le programme 
de guerre froide de Truman. Dans leur antisoviétisme hysteé- 
rique, les porte-parole du C.I.0: vont plus loin que le Dépar- 
tement d'Etat des USA. Conformément à cette orientation 
‘éactionnaire, lé Congrès à adopté aussi une résolution con- 
darnnant la FES.M. et à décidé de soutenir l'organisation syn- 
d'cale internationaie dont la fondation à Londres par l'AFI. 
et le T.U.C. est en cours, dans le but de contribuer à la guerre 
froide. 


LA DEPRESSION CROISSANTE 


Läa vie <Yndcale en Amérique se développe sur la ‘oilé dé 
fond de la crainte de la dépression croissante et du chômage 
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chomage total, meme. estime modeéstémeé nt, est 


1949), Ce chiffre ne 


viron à millions en ce moment (octobre 


Comprend pas le chomage partiel Jusqu'à maintenant, les mi 


lieux officiels ont cherché à dissimuler l'existence du chômag: 


MASSIT En SuIc-estimant son amMpieur et en presentant Île cho- 


Mage existant comme purement temporaire. En août en 5€p0- 


tembre derniers, il y eut un arrêt temporaire dans la tendance 


a a baisse de l'érnplai et de la production De FH mbreux DOrte- 


parole des milieux gouvernementaux prenant leurs désirs pou: 
des réalités, commencèrent à parler d'un renversement complet 
dans le développement dé la dépression. Maïs la pause tempo- 
rare a pris fin et les indices économiques actuels montrent la 
feprise de 
manifester || y à près d'un an. Par 


au-detail 3 


a tendance à la dépression qui a commercé à se 
exemple, l'indice des 
baissé de 6 % par rapport à 1948 et celui des in. 


, ; — Le 
vestissements de 


VENIEs 


Capitaux a baisse de 20 “%. Aucun observa 


teur Sérieux nespère én Amérique un règne prochain d'une 


de temps de palx assurant le plein 
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emploi. On reconnait que méme le volume actuel de l'activité 


economique Se soutient grace aux larges attributions oour les 
besoins dé la guerre froide et l'on parle souvent des difficultés 


économiques qui Se produiraient « si la paix venait à éclater 


Evidemment, la Suppression de notre budget ds guerre et de 
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pour les besoins de la guerre froide 


depression sérieuse. 
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du chomage 


Vailleurs rest pas 
conditions de travail que la crainte 
CHE ‘aprés-guérre, les Sociétés ont fait COTESSIO SUr les ‘Ouvriers 
QU sugmenter la productivité et ont introduit des cadences 

dans toutes les usines. Cela augmente le nombre 
des chômeurs et les travailleurs combattent cette accélération 
aussi bien parce qu'elle a des effets désastreux sur leur santé 
crainte de rester sans travail. Le coût de |} 


Mäailntenu au 


4 nn LFrte 
n'ernales 


que par vie s'est 
, Cela signifie pour 
JU entTaTtIoN Au co Üt de | ä Vie de D [Lis de 1 (} 
Cent Par rapport au niveau d'avant guerre. Ce chiffre 
pas particulièrement rapport à l'in- 


mpréssionnant Dar 
flation subie pendant la guerre par les pays européens, mais ce 
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n'est 
n'est pas moins suffisant pour émpécher toute améliorstion du 
standard de vie de la population en_déoit de la richesse et de 
la capacité de production énormes de notre piavs L'augmentsa- 
lion du coût de là vie à dépassé l'augmentation dés revenus de 
la plupart des travailleurs. Loin de jouir d'une vie, d'une ali- 
mentation, logement, de vétements mei eurs, 
notre riCheésse et à a Paix, les gens ordinaires en 
eprouvent des difficultés croissantes 3 satisfaire 


F rs s 
o un grace à 
Amérique 
leurs besoins 


vitaux les plus élémentaires. 


La Revue ‘‘ March Of Labor ” 


Depuis lé mois de juin 1949, le mouvement ouvrier des 
États-Unis a trouvé un excellent moyen d'expression par la 
publication de la Revue mensuelle March of Labor, la nouvelle 
voix du syndicalisme progressiste, 


Le rédacteur en chef de cétte revue, John-F Ryan, qui à 
été au cours des quinze dernières années secrétaire à l'orga- 
MISATION, QUIS vice-président executif du Syndicat des Journa- 
listes de New-York (C.l:O.), et le directeur gérant, Maurice 
H. Forge, añcien vice-président du Syndicat des Travailleurs 
des Transports (C.1O.), ont l'intention de faire de cette revue 
une arme puissante et efficace destinée à aider les travail: 
leurs américains dans la grande lutte qu'ils mènent cortre la 
in Taft-Hartley, le chomage, l'exploitation de plus en plus 
intensive des travailleurs et la baisse de leur pouvoir d'achat 


March of Labor défend les intérêts des travailleurs, démas- 
que les methodes de dictature policière employées au sein du 
C.1.O. par Philip Murray, James Carey et leur eéntour 
prend. énergiquement position en faveur de 
n'érnationale et de là F.SM. 


age et 
l'unité syndicale 


Le premier numéro, celui de juin 1949, contient un article 
de Louis Saillant, Secrétaire Général de F.SM. traitant du 
mouvement syndical mondial et de la défense de la Dalx, 
des articles de John Ryan, de Victor Perlo et de Russ Nixon. 
sur la situation économique, ) 


les profits et le chômage aux 


Etats-Unis, ainsi 
Chambre des 
Taft-Hartley. 


membre de (la 
l 


la lo! 


d'un 
Marcantonio, sur 


qu'une 
Représentants, 
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Dans le deuxième numéro, celu 1949, Louis Gold- 
blatt, secrétaire trésorier du Syndicat des Marins et Dockers 
démasque les manœuvres du Gouvernement américain contre 
Harry Bridges, Victor Perlo insiste sur le rôle de la politique 
commerciale discriminatoire dans [a crise américaine : Jo 
Wright décrit les circonstances dans lesquelles s'est déroulée 
la grève des marins canadiens: le syndicat des travailleurs du 
Cuir et des fourrures dénonce la politique des dirigeants du 
C.1.0. qui est condamnée en même temps bar onze Présidents 
de Fédérations Nationales affiliées au C.I.O.: Thomës Richard: 
son, vice-président du Syndicat des Fonctionnaires, dénonce la 
discrimination pratiquée Contre les travailleurs noirs; Edward 
sil souligne l'exploitation de P'US en pius intensive dont sont 
victimes les travailleurs americains et qui se manifeste notem- 
ment pâr le nombre toujours croissant des accidents du travail 
Le juriste bien connu John Rogge démontre les méthodes par 
lesquelles les citoyens américains se voient prives tous Îles 
Jours davantage de léurs droits Civiques et public: 


de juillet 


Les syndcalistes trouveront donc dars March of Labor une 
documentation extrémemeént étendus et variée et Une arme 
utile dans la lutte qu'ils mèrent contre lés fauteurs de guerr: 
les. trusts et les monosales el la misère: , 
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En France 
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Echec aux Scissionistes dans la Lutte 


de la Classe Ouvrière 


pour ses Revendications 


La classe ouvrière française fait l'objet d'une atten- 
tion toute narticulière de la part des hommes d'Elat 
américains et de leurs agents. 

Il y a déjà trois ans, nous avons eu l'occasion de 
{sighaler que Irving Brown finançait les scissionnistes 
agissant contre la C.G.T. 

Aujourd'hui, cet agent des milliardaires des U.S.A, à 
reçu du renfort, «Cope, ancien représentant du C.I.O. 
à la FSM. s'est, lui aussi, installé à Paris avec mis- 
sion de joindre ses efforts à ceux de Brown. 

L'un et l'autre ne mandguent pas d'activité. D'acti- 
vité clandestine cependant, car il n'est pas question 
pour eux de Se présenter devant les travailleurs. 

Ils apprendraient à leurs dépens que la classe ouvrière 


jrancaise, c'est autre chose que le gouvernement de 
Paris. 
Autour de ces personnages, s'agitent toutes sortes 


d'aventuriers, d'anciens collaborateurs des nazis, des 
agents du patronat. Un véritable grouillement hétéro- 
Clite comme au temps de la 5 colonne hitlérienne. 

Malgré cela, les affaires des scissionnistes ne vont 
pas trés bien, On peut même dire qu'elles vont mal 
depuis quelques mois. 

L'enfant naturel d'Irving Brown et des dirigeants 
(réactionnaires du CIO. — Force Ouvrière — pousse 


mal. 


Le nombre des adhérents déja très réduit l'année 
dernière — 300.000 écrivait au département d'Etat son 
informateur officiel en France en exagérant quelque 
peu — continue à diminuer. 

Aux élections des délégués d'entreprises, la CGT. 
obtient en moyenne 70 % des voix tandis que les 30 % 
qui restent se partagent entre KO. les syndicats chré- 
tiens et des groupements créés par les patrons. 

Maïs le pire pour les scissionnistes, c'est que ceux 
qui restent à l'organisation de Jouhaux ont une pro- 
pension très marquée à réaliser l'unité d'action avec 
les adhérents de la CGT contre le patronat et la poli- 
tique réactionnaire du gouvernement. 


k 


La principale caractéristique présente du mouvement 
ouvrier en France est un grand courant de masse en 
faveur de l'unité d'action. 

En raison de la situation extrémement pénible de la 
classe ouvrière, qui paie chérement les « bienfaits » du 
plan Marshall, le nombre des grèves et des manifes- 
tations diverses pour l'augmentation des salaires aug- 
mente sans cesse, 

Dans presque tous les cas ces grèves sont décidées et 


pat Benoit FRACHON 


Secrétaire Général de la C.G.T. Francaise 


conduites en plein accord entre les syndicats de base de 
la CGT, chrétiens et Force Ouvrière. 


Les dirigeants scissionnistes, Jouhaux, Bothereaun et 
autres, font des efforts désesnérés pour retenir leurs 
troupes. 


Ils n'y parviennent guère, Ces derniers temps, le 
trouble s'était glissé jusque dans les sphères dirigeantes 
de leur organisation et il ne fallut rien moïns que l’in- 
térvention pressante du vieux spécialiste des divisions 
ouvrières, Jouhaux, pour y ramener un calme relatif 
et momentané, 


Pour juger de l'avortement des vastes projets 
qu'avaient concus les scissionnistes et leurs inspirateurs, 
il faut se reporter à deux ans en arrière. 


La CGT. échappait à l'emprise des agents impé- 
rialistes. Les dirigeants socialistes de droite, Blum en 
tôle, exprimaient leur déception de ne pas se voir 
soutenus par une Organisation syndicale sous leur 
dépendance. 


Depuis déjà longtemps, ils organisaient leurs frac- 
tions avec comme objectif de s'emparer de la direction 
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de la CGT. ou de faire la scission, Dans cé but, ils 
cherchaient à miner la C.G.T. de l'intérieur et à para- 
lvser son action. 

Les dirigeants de ces groupes scissionnisles 56 troti- 
vaient dans le Bureau même de la CGT. avec comme 
chef de ÿle Jouhaux. 

Mais il s'avéra bientôt que l'opération qui consistait à 
s'emparer de la direction de 14 C.G.T, était irfréalisable. 

Les 680 des syndiqués étaient solidement attachés 
à l'unité et opposés à la politique de compromission où 
voulaient l'entraîiner les scissionnistes, 

D'autre part, le temps pressait, Marshall venait de 
lancer son plan. Il lui fallait des agents ouvriers dans 
lës pays où ce plan devait s'exécuter. 

En automne 1947  Jouhaux, alors aux Etats-Unis, 
ldiscuta de cette question avec Murray et Marshall lui- 
méme venu spécialement au Congrès du CIO. 

C'est quelques semaines aprés ces entretiens que 
Jouhaux et sés amis firent la scission. Un certain nom- 
bre d'entre eux pensaient qu'elle était prématurée. 
Selon leur lan, il eut mieux valu tavailler encore à 
l'affaiblissement de la CGT, avant de tenter une telle 
opération, Mais ceux qui tiraient les ficelles étalent 
pressés. 


ñn Ainsi, la scission fut faite en France pour soutenir la 
| politique marshallienne des impérialistes et pour créer 


une base ouvrière à la politique réactionnaire des diri- 
geants socialistes de droite, 


F2 

L'échec de la politique scissionnuiste est consécutif à 
la faillitte du plan Marshall dont la direction de Force 
Ouvrière est un instrument, 

La classe ouvrière dans son ensemble juge le plan 
Marshall aux résultats qu'elle en constate. 

Depuis la mise en route du plan la situation des tra- 
vailleurs s'est constamment aggravée, Les salaires réels 
correspondent à environ 50 ‘x de Ce qu'ils étaient-en 
1936. 

Dans le même temps, les bénéfices des grandes socis- 
tés capitalistes ont progressé de telle facon que leurs 
dirigeants sont chligés de se livrer à toutes sortes de 
gyimnastiques pour les camoufler, 

Le chômage a fait son apparition et se développe 
réguliérement. Les industries nationales essentielles sont 
menacées de mort au profit des industries similaires 
américaines. 

La politique marshallienne impose à la France un 
budget de guerre qui est plus du double de ce qui lui 
est alloué par le plan. 

Tout cela s'accompagne d'uné politique réactionnaire 
violemment dirigée contre la classe ouvrière et ses orga- 
nisations, 

Les équipes de politiciens qui se partagent le pouvoir 
croyaient qu'ils pourraient mener impunément celte 
politique. Ils étaient convaincus que leur ministre poli- 
cier, Jules Moch, était parvenu par ses violences a 
mater, à terroriser la classe ouvrière, 

Ils croyaient leurs agents gscissionnistes capables de 
maintenir, en l'aggravant, l'état de division dans les 
rangs de la classe ouvrière. 

Les faits leur ont donné tort. Sous la pression des 
masses ouvrières leurs contradictions-internes se sont 
aiguisées, La crise ministérielle a surgi au moment où 
ils se vantaient d'avoir obtenu des succés et notam- 
ment d'avoir réduit 14 classe ouvrière à l'impuissance. 

Cette crise s'est prolongée pendant trois semaines 
sans que soit résolu un seul des problèmes qui l'avaient 
provoquée, 


* 

C'est que la vie a Joué un bien vilain Lour aux ana 
teurs de scission. 

Durant des mois, la C.G.T. fut seule à soutenir les 
revendications d'augmentation des salaires. Force 
Ouvrière et les syndicats chrétiens avaient, sous l'égide 
gouvernementale, constilué ce qu'ils appelaient un 
cartel de baisse, 
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Noturellement cette soi-disant politique de baisse 
n'était qu'un bluff, une tromperie envers la classe 
ouvrière, 

Et ce bluff cst apparu clairement au fur et à mesure 
qu'augmentait le coût de la vie et que la réaction patro- 
nale et gouvernementale devenait plus virulente. 

En même temps, les adhérents de Force Ouvrière et 
des syndicats chrétiens, qui s'unissaient dans les eñtre- 
prises aux syndiqués de la C.G.T. pour l'action en faveur 
de l'augmentation des salaires, devenaient plus nom- 
breux. 

De sorte que lorsque survint la crise gouvernementale 
de nombreux comités d'unité d'action existaient dans 
les entreprises, dans lés localités, dans les départements, 
Des atcords existaient entre chrétiens et C.C.T. et par- 
fois FO. dans une quinzaine de fédérations d'industries. 

Comment peut-on résister à une telle poussée d'en 
bas ? 

Au moment où les ministres ne parvenailent pas à se 
mettre d'accord, les revendications de toutes les cen- 
trales étaient les mêmes, en particulier pour l’augmen- 
tation des salaires. 

La volonté de millions 
miracle. 

Naturellement, les problèmes sont loin d'être réglés. 
Le gouvernement marshallien repousse catégoriquement 
les revendications essentielles de la classe ouvrière, 

Naturellement aussi, les manœuvres pour arrêter ou 
faire reculer l'unité vont leur Grain, 

Les dirigeants F,0., Jouhaux et ses amis, manœuvrent 
suivant les combinaisons politiciennes des dirigeants 
social-démocrates à 14 Blum Ils dénoncent avec vio- 
lence l'unité, Mais ils sent impuissants à démontrer 
au'elle n'est pas nécessaire. 

D'autre part, leur Capacité de manœuvre est singu- 
liérément affalblie par le peu dé crédit qu'ils ont dans 
lés masses et l'extrême faibléSse de leur organisation. 

De son côté, le M.R.P., parti du Président du Conseil, 
essaie de calmer l'impatience des dirigeants des syn- 
dicats chrétiens, Mais les syndiqués chrétiens sont, eux, 
aussi impatients et aussi mécontents que les autres 
travailleurs. 

De sorte que manœuvres et hésitations du sommet 
n'ont que trés peu de répercussion à la base. 

L'activité patiente, l'approche fraternelle des syndi- 
qués dés autres organisations que pratiquent militants 
et organisations de la C.G.T, fait disparaiître bien des 
hésitations et des préjugés chez les travailleurs qu'une 
p'opagande quotidienhie, menée avéc des puissants 
moyens, était parvenue à tromper. 

Nous apportons le plus grand soin à ce que les pro- 
létaires qui se trompent, voire lés militants des autres 
orgahisations, qui ne sont pas dans le secret des dieux, 
qui ne fréquentent pas les huiles du plan Marshall, ne 
soient jamais confondus avec les scissionnistes COons- 
cients qui savent ce qu'ils font et pour qui ils tra- 
vaillent. 

Ce nest pas toujours facile, Il arrive que nos cama- 
rades entendent de la bouche de ces braves bougres des 
injures aussi ridicules que celles des Jonhaux, Bothe- 
reau Ct autres. 

Nous serions des pietres dirigeants ouvriers si nous 
nous laissions rebulter par cela, 

I arrive aussi parfois Que nos militants de base 
remportent des victoires éclatantes en regagnant à 
l'unité eb à l'action de classe des hommes qui, sous l'in- 
fluence des chefs scissionnistes, s'étaient laissés aller 
à faire lés briseurs de grève. 

En général, ces hommes deviennent de bons combat- 
tants prolétariens, car ïls mesurent la dublicité de ceux 
qui lés avaient bernés ainsi que la gravité des actes 
auxquels ils s'étaient laissé entraîner. 

Cela aussi c'est une victoire remportée sur l'ennemi 
de classe et ses agents dans le mouvement ouvrier, 


d'ouvriers avait réalisé ce 
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Les ouvriers de l'usine d'automobiles Renault, dans la banlieue 


parisienne, tiennent un meeting syndical dans l'usine 


Unions Internationales déjà Constituées 


Noms et Adresses des Secretaires 


UNION INTERNATIONALE DÉS SYNDICATS DES TRAVAIL- 
LEURS DU TEXTILE ET DE L'HABILLEMENT (D: P. dé. Îàa 
ras, AVI) 

Secrétaire: M. BURSKI|, Kopernika 36, VARSOVIE (Pologne). 

UNION INTERNATIONALE DES SYNDICATS DE L'INDUS- 
TRIE DU CUIR, DE LA CHAUSSURE, DE LA FOURRURE ET 
DES ARTICLES EN CUIR (D, P. de la F. S. M.) : 

Secrétaire : Mme K. PFEIFEROVA, Na Porici 
PRAGUE II (Tchécoslovaquie). 

UNION INTERNATIONALE DES SYNDICATS DES INDUS- 
TRIES METALLURGIQUES ET MECANIQUES (D. P. de la 
FE. 5, M.) : 

Secretaire : M. 
(France). 

UNION INTERNATIONALE DES SYNDICATS DES MINEURS 
(D::P:rde la F, S: Mi) : 

Secrétaire : M. SCHROEDER, 16, Bd Botanique, BRUXEL- 
LES (Belgique), 

UNION INTERNATIONALE DES SYNDICATS DES MARINS, 
DOCKERS, FLUVIAUX, PECHEURS ÉT TRAVAILLEURS DES 
PORTS (D, P. de la F, S. M.) : 

secrétaire : M. FRESSINET, 5, place de la Joliette, MAR- 
SEILLE (Bouches-du-Rhône) France. 
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JOURDAIN, 10, rue Vézelay, PARIS (8°) 


UNION INTERNATIONALE DES SYNDICATS DES TRA- 
VAIELEURS DU BATIMENT, DU BOIS ET DES MATERIAUX 


DE CONSTRUCTION (D. P, de la F. S, M) : 
Secrétaire : M. MURTO, Kaisaniémenk 5 A 14, HELSINKI 
(Finlande). 


FEDERATION INTERNATIONALE SYNDICALE DE L'EN- 
SEIGNEMENT (D. P. de la F. S. M.) :: 

Secrétaire : M. Paul DELANQUEF, 
PARIS-139 (France). 


94, Bd Auguste-Blanqui, 


UNION INTERNATIONALE DES SYNDICATS DES TRA- 
VAILLEURS DES INDUSTRIES DE L'ALIMENTATION, DES 
BOISSONS, DES TABACS ET DES HOTELS, CAFES ET RES- 
TAURANTS (D. P. de la F. S. M) : 


Secrétaire : M. Anton DITCHEV, 8, rue Positäno, SOFIA 


(Bulgarie). 


UNION INTERNATIONALE DES. SYNDICATS DES TRA- 
VAILLEURS DES P. T. T, ET DE LA RADIO (D; P, dé la 
FE. 5. M.) : 

Secrétaire : M, BAUMGART. Adresse provisoiré : F.D.O:B., 
6 Inselstrasse, BERLIN C. 2 (Allemagne). 
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Le Complot contre la F.S. M. 


L'existence d'une organisation syndicale puissante et 
unie, à l'échelle mondiale, bastion de la paix, défen- 
dant les intérêts économiques et sociaux de la classe 
ouvrière de chaque pays, empêche les exploiteurs Capi- 
talistes et les fauteurs de guerre de dormir. 


Il n'est donc pas surprenant que, dès la fondation 
de la Fédération Syndicale Mondiale, les capitalistes 
monopolisateurs n'aient pu se résigner à l'existence et à 
l'activité de cette puissante organisation, qui unit les 
syndicats, quelles que soient la nationalité, la race, la 
couleur, les convictions politiques ou religieuses de leurs 
membres. 


L'intensification générale de l'offensive des capita- 
listes et des gouvernements capitalistes contre les inte- 
rêts sociaux et économiques des travailleurs, et leurs 
fiévreux préparatifs de guerre, s'accompagnent d'atta- 
ques accrues contre l'unité du mouvement syndical 
international. Les impérialistes et leurs agents au sein 
du mouvement syndical, donnent furieusement l'assaut 
contre la Fédération Syndicale Mondiale et l'unité du 
mouvement syndical dans tous les pays, Ils se rendent 
parfaitement compte du fait que la solidarité et l'unité 
de la classe ouvrière internationale sont indispensables 
à la défense des intérêts sociaux eb économiques des 
travailleurs et constituent une barricade imprenable 
contre les plans agressifs des fauteurs de guerre, une 
barricade qu'ils ne franchiront pas, 


Les attaques visant la FSM. sont une partie inté- 
grante du plan stratégique général du capital monopo- 
lisateur, dont le but est d'affaiblir et de détruire les 
forces de la démocratie, de la paix et du socialisme. 
Les attaques contre le mouvement syndical sont combi- 
nées avec celles des capitalistes contre les salaires et 
le niveau de vie, contre les Tibertés syndicales les 
conquêtes sociales et les droits démocratiques du peuple. 


Comme nous le savons, l'AFL (Fédération Améri- 
caine du Travail) n'était pas affiliée à la FSM,. pas 
plus que les syndicats fascistes et contrôlés par le gou- 
vernement : au Portugal, en Esnagne et dans certains 
pays d'Amérique Latine L'AFL, agissant comme un 
instrument du Département d'Etat américain, commen- 
Ga à lancer des attaques contre la FS.M. ét se mit en 
premier lieu à donner un appui financier à des groupes 
réactionnaires de différents pays, qu'il aida à s'orga- 
niser, afin de provoquer la scission des Centrales Syn- 
dicales Nationales. Ce fut le cas en France, en Italie et 
en Amérique Latine. 


CONSPIRATION EN SUISSE, 


Plus tard, l'AFL. étendit Ses activités dans les pays 
d'Asie. Puis une Conférence des Conseillers aux ques- 
tions ouvrières des Ambassades américaines de divers 
pays européens eut lieu en Suisse en 1947 A cette 
Conférence participérent M, Irving Brown, représen- 
tant de j'A FL. en Europe, M. Michael Ross, de la Com- 
mission des Relations Internationales du CIO. et le 
trotskiste Elmer Cope, l'ancien représentant du C.I.0. à 
la EF, S. M. Ils y discutérent des moyens d'attirer ou de 
diviser la FSM, ce qu'ils estimaient nécessaire pour 
frapper un grand coup contre les travailleurs de tous 
les pays. 


par Boleslaw GEBERT 


de lt FS.M. 


Secrétaire 


Il y eut aussi de prétendues Conférences syndicales 
des pays marshallisés ; la Conférence des scissionnistes 
ét renégats du mouvement syndical de Amérique 
Latine : la Conférence des « porte-parole des travail- 
leurs », désignés par les gouvernements des pays asia- 
tiques, etc. 


En janvier dernier, après de longs efforts pour sabo- 
ter et empêcher l'extension des activités de la FS.M., 
les représentants et les leaders du T.U.C. britannique, 
du CIO. américain et de Ia N.V.V. néerlandaise, qui 
avaient exigé la suspension des activités de la FS.M. 
pour une année, ce qui aurait signifié, d'après les pro- 
pres paroles de M. Carey, représentant du CIO. la 
« mort » de la FS.M., 5e retirérent quand la majorité 
du Comité Exécutif eût refusé de se faire hara-kiri 
suivant les directives données par les ministères des 
Affaires étrangeres de Grande-Bretagne et des Etats- 
Unis, 


LES SOCIALISTES ERSATZ DE GRANDE-BRETAGNE. 


Ces auelques faits historiques sont rappelés ici dans 
le but de nous remettre en mémoire la facon-dont à été 
amenée la convocation de la prétendue # Conférence 
des Travailleurs du Monde Libre », le 28 novembre, à 
Londres. Les organisateurs de cette Conférence sont 
naturellement des personnalités bien connues, des 
socialistes-crsatz comme Vincent Tewson, Arthur 
Denakin. Ces leaders syndicaux ont reçu des compli- 
ments amplement mérilés de l'organe des grandes 
sociétés américaines, € US. News and World Keéport », 
où l'on pouvait lire le 9 septembre 1949 


& Le TU.C. à fait, une déclaration fort agréable aux 
oreilles de Washington. Le T.U.C. prend position contre 
de nouvelles augmentations de salaires, sauf s’il y a 
productivité accruë de la part des travailleurs. 


« Ces quelques nouvelles constituent une réponse 
partielle aux critiques américaines selon lesquelles les 
dépenses et les impôts institués par le gouvernement 
britannique sont trop élevés et les travailleurs britan- 
niques Se soucient trop peu d'augmenter leur rende- 
mént. Ce que Londres dit signifie en effet : « Un net- 
toyage dé la maison s'impose et il est en bonne voie. ». 


Ces louanges ne rencontrèrent pas d'écho auprés de 
la classe ouvrière britannique. 


1l y a des divergences fondamentales et des contra- 
dictions entre les chefs socialistes ersatz et la classe 
ouvrière anglaise, et il y a lutte au sein du T.U.C. contre 
ceux qui servent les intérêts des impérialistes britan- 
niques et américains, 


En dépit d'une intense campagne de propagande qui 
avait pour but de fausser le problème, plus d'un million 
de voix du TU.C. se prononcèrent à Bridlington en sep- 
tembre au congrès du TU.C. contre la résolution 
approuvant le retrait de la F.SM. cet acte de trahison. 


Les travailleurs britanniques se rappellent que la 
FSM, fut fondée à Londres, à la Conférence de février 
1945, et la tenue de la Conférence scissionniste dans le 
même London County Hall ne fera que rafraîchir la 
mémoire dés syndicalistes britanniques qui seront à 
même de comparer Îles deux assemblées, 
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IRVING BROWN CONTRE L'UNITE., 

Il y aura également dés délégués des Etats-Unis, tels 
M. Irving Brown qui, à la veille de la Conférence, écri- 
vit dans l'organe officiel de l'AFI,. 1 American 
Feaerationist, imumero d'octobre 19491, un article où 
il Se montrait très fiér de ses exploits. 


& Le mythe communiste de l'unité a éclaté », écri- 


vait-il. 
Reppelons-nous cette phrase. Que signifie-t-elle ? T1 
est fort agréable à M. Brown que l'unité ait « éclaté ». 


C'est à quoi il à travaillé : mais au moment où j'écris 
ceé article, il y a une grève générale en France. Les 
travailleurs organisés de la CGT. de F.0., et des syn- 
dicats chrétiens se sont unis ainsi l'unité n'a 
pas + éclaté » en France ! En fait, elle se renforce. Elle 
n’a pas davantage « éclaté en Italie : la CGIL. 
demeure le bastion de la classe ouvrière de ce pays. Il 
en est de méme pour la FS.M. elle est plus forte que 
jamais. Elle à 71.886.515 membres et ce chiffre aug- 
mente constamment. Quel est donc ce & mythe » ? 
Mais naturellement M. Brown tient beaucoup à ce 
qu'il n'y aîit pas d'unité des travailleurs, dans aucun 
pays, ni sur le plan International. Quelle politique est-ce 
là ? Serait-ce par hasard celle du Département d'Etat 
et du Ministère de la Guëérre des U.S.A. ? Ceux qui ont 
divisé le moñde entier en deux camps veulent aussi 
diviser la classe ouvrière. mais Îls n'y réussiront pas, 
car les travailleurs réalisent pleinement que l'unité dans 
chaque usine et dans chaque mine, sur chaque bateau, 
dans chaque pays, de même que sur le plan interna- 
tional est indispensable, e6 ils luttent pour la réaliser. 


PHILIP MURRAY. 
LE TRUST DE L'ACIER EST RECONNAISSANT.. 


ÏI1 est intéressant d'observer auélle sorte de politique 
d'unité et de coopération est menée par la direction du 
C.I.O, Les dirigeants de cette organisation, ayant à leur 
tête Philip Murray, Walter Reuther et d'autres, ont 
exclu le syndicat uni des travailleurs de l'Electricité, 
de la Radio et des Machines (United Electrical. Radio 
and Machine Workers’ Union), dont les adhérents sont 
au nombre de 500.000 Ce syndicat a été exclu parce 
qu'il défendait les intérêts de la classe ouvrière et qu'il 
combattait pour cette cause, Mais que peut-on dire de 
ceux qui l'ont exclu ? Nous y répondrons en citant l'or- 
gane du trust de l'acier aux U.S.A.,, « Iron Age », (l'âge 
d'acier), qui, dans son numéro du 27 octobre 1949, au 
moment où Murray était censé mener une dure bataille 
pour les ouvriers de l'acier contre les employeurs, le 
félicitait hautement et souhaitait avec inquiétude que 
son * prestige » ne füt pas diminué 

« Les employeurs ont généralement pu mettre à la 
raison les rouges ct les extrémistes des syndicats locaux, 
grâce à un appel direct à Philip Murray. 

Faut-il en dire davantage ? M, Philip Murray et ses 
collègues sont contre l'unité du mouvement syndical 
tant dans leur propre pays que sur le plan interna- 
tional. Les dirigeants réactionnaires de l'AFL. et du 
CIO. de même que ceux du T.U:.C., ménent une cam- 
pagne contre l'unité de la class2 ouvrièré, sous le dra- 
Deau de l'anticommunisme, Ce drapeau ne leur est pas 
propre : d’autres avant eux on6 marché sous les mêmes 
couleurs, et nous savons où cela a mené. C'est le dra- 
peau emprunté aux fascistes, La bannière de l'anti- 
communisme n’augmentera pas les salaires des travail- 
leurs. Elle n'arrétera certainement pas davantage le 
chômage croissant : déjà, même aux Etats-Unis, il y a 
plus de 5 millions de chômeurs totaux et des millions 
de chômeurs partiels. Certainement, elle n'améneéra pas 
la paix : c'est la bannière de la guerre, Ç 

Les leaders réactionnaires du CIO, ont trouvé uneé 
plate-forme commune avec le général Bradley et le 
secrétaire d'Etat Acheson, qui leur ont donné l'ordre au 
Congrès du CIO. d'assurer l'application du honteux 
point 4 de Truman (pour le « développement » des 
régions sous-développées) 

« On ne peut s'attendre à ce que des investissements 
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privés se chargent de telles entreprises », déclara 
M. Acheson au CIO. « Elles doivent étre réalisées par 
les gouvernements comme des services publics. Mais 
cela aide à créer les conditions qui encouragent les 
capitalistes privés à risquer leur argent à l'étrangei 
De même, Les crédits et les Investissements publiées pour 
les routes et 168 ports, l'énérgic Hhydro-électrique, les 
moyens de communication, l'amendement des terres, 
devraient ouvrir de nouvelles régions au développement 
par le capital privé. 

Tel est l'esprit fraternel dans lequel le premier gou- 
vernement capitaliste du monde est à même de discuter 
les « problèmes » des impérialistes avec des dirigeants 
syndicaux rencgats |! 

Essayez donc de vendre cette politique aux peuples 
des pays coloniaux ! La classe ouvrière et la paysan- 
nerie de ces pays connaissent suffisamment la signi- 
fcation de ce doux langage et elles recherchent une 
solution différente à la misère et à la faim. 


QUAND WALTER REUTHER 
JOUE LE JEU DES PATRONS. 


Un des délégués du CIO. sera Walter Reuther, pré- 

sident du Syndicat des Travailleurs de l'Automobile. Il 
est connu en Amerique pour ses croisades anti-rouges, 
qui lui ont valu les louanges bien méritées de la presse 
de Wall-Street. Tout ce qu'on pourrait dire, c'est qu'il 
n'a pas été suffisamment apprécié pour ses honteux 
services. Ce méme M. Walter Reuther, après avoir été 
contremaitre à la « Ford Motor Compagny », déploya 
son activité au Syndicat des Travailleurs de l'Automo- 
bile, En 1937, il écrivait ce qui suit dans un journal 
syndical, le & Ternstedt Flash », de Detroit (Michi- 
gan) : 
& Il y à bien des années, lorsque les patrons de ce 
pays voulaient empêcher les travaïlleurs de former un 
syndicat puissant, ils cherchaiïent à provoquer diverses 
sortes de paniques. Par exemple, ils excitalent les catho- 
liques contre les protestants. Aujourd'hui, les patrons 
essaient une nouvelle manœuvre, Ils sortent un nouvel 
épouvantail : le danger rouge. 

115 palent des.jaunes qui vont. chuchoter partout 
que Untel (habituellement un dirigeant) est un rouge. 
lis pensent que céla tournera les autres travailleurs 
contre lui, Cependant, ce que les patrons pensent réel- 
lement, ce n'est pas qu'il s'agisse vraiment d'un rouge ; 
cela veut dire qu'ils ne l'’aiment pas parce que c'est un 
syndicaliste fidèle et sûr, un lutteur qui aide ses cama- 
rades syndiqués eb qui n’a pas peur du patron. 

Frenons donc bien garde de ne pas jouer le jeu 
des patrons en tombant, dans la panique rouge, Tenons 
ferme pour notre syndical et nos camarades. Aucun 
syndiqué digne de ce nom ne jouera le jeu des patrons. » 

Ces paroles de M. Reuther sont une excellente des- 
cription du M. Reuther d'aujourd'hui agitant le dra- 
peau de l'anticommunisme. 

Les délégués de la direction réactionnaire de l’'AFL, 
interviendront également avec bruit contre le « commu- 
nisme *» à la Conférence des scissionnistes de Londres 
(désignant comme « communiste » quiconque est à gau- 
che de Morgenthau). Ils dépasseront n'importe qui dans 
leur haîne du socialisme et particulièrement du grand 
pays socialiste, l'URSS. 


« SERIEUSE ACTIVITE » EN EUROPE ORIENTALE 


M. George Meany, secrétaire-trésorier de l'A.F.L., lors 
d'une réunion de scissionnistes tenue au moment de la 
session de l'Organisation Internationale du Travail à 
Genève, en juin 1949, déclara à propos des « Syndicats 
en exil » (il désignaiît par là quelques anciens leaders 
qui ont fui la révolution sociale dans leurs propres pays, 
en Europe Orientale, pour se réfugier dans les quar- 
tiers généraux du capitalisme international et qui ont 
formé une organisation grâce aux fonds de l'A F.L.) 

& Ces mouvements doivent bénéficier de la recon- 
naissance formelle et du soutien complet dé la nouvelle 


je 
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organisation mondiale des travailleurs. Cenendant, 
notré reconnaissance doit aller de pair avec une aiîde 
concrète, de facon à ce qu'ils puissent continuer leur 
propagande et leur travail d'organisation derriére Île 
rideau de fer. C'est pourquoi nous suggérons que dans 
tout futur otganisme mondial du travail, une section 
ou un departement soit consacre à cette importante €b 
sérieuse activito, 

Ces mots parlent par eux-mêmes : ils désignent crai- 
rement des activites conspiratives dans les démocraties 
populaires ; el cette politique, en même temps que 16 
point 4 de Truman, sera la pierre angulaire de l'inter- 
nalionale scissionniste 

De plus, on cherchera sans doute à jeter de la poudre 
aux veux des traVallleurs Ces laquais des monopoles 
capitalistes se rendent parfaitement compte du fait 
que ln gtande bourgeolsie ne peut pas influencer In 
classe ouvrière, et qu'ils lui sont eux-mémes indispen- 
sables, comme lieutenants ouvriers de la classe capi- 
taliste. 

Comme il ne sera pas au pouvoir de la Conférence 
de détruire le désir d'unité toujours croissant des tra- 
vailleurs de tous les pays, y compris des syndiqués des 
Etats-Unis et de la Grande-Bretagne, les leadérs réac- 
tionnaires du T.U.C. du C,I.Q. et de l'AFL,., nour réali- 
ser les objectifs de la Conférence, devront s'habiller en 
& démocrates » et en + protecteurs des intérêts des 
travailleurs. 

I18 iront même plus loin : ils verséront des larmes 
de crocodiles sur les peuvnles coloniaux, et sur l'oppres- 
sion e6t la misére dont ils souffrent mais, en méme 
temps, ils rassembleront toutes les forces réactionnaires 
qu'ils pourront dans les pays coloniaux, d'accord avec 
les impérialistes étrangers, pout s'eflorcer de barrer la 
route à la Uberté, à la libération nationale et sociale 
de millions d'hommes en Asie, en Afrique, en Améridue 
Latine et dans le Moyen-Orient. 


7 
+ 
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LA TRAHISON DES INTERETS OUVRIERS, 


Tout cela leur est nécessaire par le fait que les 
bases du capitalisme ont été ébranlées À la suite de la 


seconde guerre mondiale. Les contradictions au sein de 
la société capitaliste sont plus grandes que jamais et 
un puissant mouvement de libération nationale s'élève 
dans les pays coloniaux et dépendants. Nous assistons 
au début de la dépression economique, dont tout le 
polds pèse sur les épaules des travailleurs. Nous assis- 
tons également à une offensive contre les droits 
civils les plus élémentaires du peuple, offensive 
menée sous la direction des impeérialistes américains 
conjointement avec les blocs militaires d'agression sem 
blables à ce que nous voyons dans le Pacte Atlancique : 
cest donc en cétle période, où l'unité de la classe 
ouvrière est indispensable, que les services de ceux qui 
minent et détruisent l'unité seront les plus appréciés 
par la classe dominante. 

Mais tous leurs caleuls Se font sans le consentement 
de ceux qu'ils concernent le plus : à savoir, la classe 
ouvrière. Celle-ei n'a pas donné mandat aux Deakin. 
Murray, Reucher, Brown, Tewson, pour les livrer pieds 
et poings liés. Le plan Marshall Sera, sans doute un 
des thèmes de discussion de cette Conférence, mais 
cela n'aidera en rien ceux qui complotent contre les 
intérêts du peuple, Car les classes ouvrières de Grande- 
Bretagne, de France, de Hollande et d'Italie savent 
ce que ce plan léur & apporté : une réduction de leur 
niveau de vie el des diminutions de salaire, Pour les 
travailleurs des Etats-Unis également, il à signifié un 
[ardeau plus lourd et un chômage croissant. Non, ce 
plan n'a arrêté le chômage nulle part, il a Seulement 
tait emvoirer la situation des travailleurs dans tous leg 
pavs qu'il a englobés, 

Pour les syndicalistes du monde entiér, la FSM. « 
été et demeure le défenseur des droits économiques et 
sociaux des travailleurs, de la paix, de l'indénendance 
nalionale et de la souveraineté populaire dans tous 
l6s pays. 

Des dizaines de millions de travailleurs des pays capi- 
talistes et coloniaux continueront à bénéficier du sou- 
tien é6r de l'orientation de la F SM. qui a prouvé, en 
ses cinq ans d'existence, qu'elle mérite la confiante que 
les travailleurs ont placé en elle, car elle est le cham- 
pion Constant de leurs intérêts. 


La E,S.M. félicite le C.C.S.S. 


à l’occasion du 


32° Anniversaire de la Révolution d'Octobre 


À l'occasion du 2ème Anniversaire de la Révolution 
d'Octobre, Ia Fédération Svndicale Mondiale envoie son 
Salut fraternel au Conseil Central des Svndicats Sovié. 
tiques ét à tous les travailleurs de l'Union des Kc- 
publiques Soviétiques Socialistes, 

Le 43ème Anniversaire de la fondation du Premier 
Elat Socialiste du monde est célébré au moment même 
où se développe dans le monde entier la lutte des 
peuples pour la défense de Ta Paix, en réponse aux pro- 
vocations des impérialistes et aux machinalions des imus 
nopoles capitalistes contre la Paix et les droils des 
peuples, 

Fous les membres de la F.SM, comprennent parfaite- 
ment que le succès de la lutle des peuples pour la Païx 
dépend de l'existence de l'URSS. et de son rôle décisif 
dans le Camp des Partisans de la Paix. 

La grande victoire des peuples de votre pays en Oc- 
tobre 1917, œuvre grandiose de Lenine, fondateur de 
l'Union des Républiques Soviéliques Socialistes, 1a 
cConstruélion du socialisme dans pays et les 
immenses succès remportés dans la vie économique et 
sociale sous Ja direction du camarade Staline, sont 
les facteurs les plus importants du changement du rap- 


voire 


port des forces en faveur des peuples ét des lravailleurs 
du monde entier, ainsi que de leur lutte pour la Paix 
et le progrès social, 

La defense de PLLR.S.S. contre les calomoles, contre 
les provocations, contre les attaques des agressetirs, 
lelle est 14 voie conséquente et logique des travailleurs 
de tous les pays qui défendent la cause de Ia Paix. 

Vive la solidarité internationale des travailleurs du 
monde entier ! 

Vivent Punion fraternelle et l'unité d'action des tra- 
vallleurs de fous pays pour la défense de la Paix ! 

Vive le Conseil Central des Syndieats Soviétiques ! 

Vive l'Union des Républiques Soviétiques Socialistes 
et son chef génial le camarade Staline, 


Au nom du Bureau Exécutif de ln FSM. : 


Louis SAILLANT, Sécrétaire Général. 

Vicente LOMBARDO TOLEDANO, vice-président. 
Alain LE LEAP, vice-président. 

Lazaro PENA, vice-président. 

B, BLOKZIJL, vice-président. 

Abdoulaye DIALLO, vice-président. 

lrantisek ZUPKA, vice-président. 
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La République Populaire de Chine 


Salue la Classe Ouvtière Mondiale 


A l'occasion de l'établissement du Gouvernement Populaire 
Central de la République Populaire de Chine, le Secrétariat de 
la FS,M, à envoyé le télégramme de félicitations suivant à 
Mao Tsé Toung, Président de £<e Gouvernement. 

« À l'occasion de sa première reunion depuis la creation 
du nouveau gouvernement de la République Populaire de 
Chine, le Secrétariat de la F.S.M. est heureux de vous adres- 
ser le salut fraternel de ses 72 millions de syndiqués. Stop. 
La F,S.M. salue à cette occasion le peuple travailleur de 
Chine qui vient de donner au monde un exemple historique. 
Stop. Le renforcement de la solidarité internationale entre 
les peuples et les forces de paix et de progrés dans le monde 
vient de s'accroître considérablement prâce aux inoubliables 
victoires du péuple chinois qui se sont concrétisées dans la 
constitution du nouveau gouvernement de la république po: 
pulaire. Stop. La Fédération Syndicale Mondiale ést persun. 
dée que les organisations syndicales chinoises qui ont déja 
contribue pour leur part à la victoire du peuple chinois sur 
ses oppresseurs sauront accroître encore leurs activités pour 
que la creation de la nouvelle république chinoise fasse de 





votre pays une nation libre, démocratique, forte, pacilique 
et son peuple heureux dans l'interet de toute l'humanité tra- 
vailleusge ». 


L. SAILLANT, 
Secretaire General F.S.M. 
5. ROSTOVSKY, B. GEBERT, 
Secrétaires F.S.M. 


En réponse à ce message, le télégramme suivant, daté du 
26 octobre, à été reçu de la part du Président du Gouvernement 
Populaire Central de la République Populaire de Chine. 

“ Remercié profondément votre salut pour République Po- 
pulaire de Chine. Stop. Peuple chinois sait bien que sa vic- 
toire a été obtenue grâce à l'aide du mouvement ouvrier 
international et s'efforcera de consolider amitié immortelle 
solidaire avec travailleurs tous pays du monde, » 


MAO TSE TUNG, 
Président République Populaire de JlaChine, 


Mio 1se Tung, Président dé la République Populaire Chinosse, est accueilli par les délégués de la Fédération du Travail Pan- 
Chinoise à son arrivée à Pékin. 


i , D 
--+ 2 Rae M ne 











He 


16 





LE MOUVEMENT SYNDICAL MONDIAL 


Le Mouvement Syndical au Brésil 


Le prétendu « Premier Congrès National des Travauleurs 
de l'Industrie » s'est tenu du 20 au 25 août dernier à Petro- 
polis, au luxueux hôtel Quitandinha. Pour comprendre ce 
que fut ce Congrès, il est nécessaire de montrer ce que 
représente le mouvement syndical au Brésil. 


Dès que la Confédération des Travailleurs du Brésil, fon- 
dée en 1946 crâce à la longue lutte des travailleurs, fut mise 
hors la loir, le mouvement svnmdical brésilien. fut soumis 
nouveau au contrôle gouvernemental. Le Ministre du Travail 
intervint brutalement dans les syndicats les plus importants, 
destitua les dirigeants élus par les travailleurs ét imposa des 
Comites syndicaux gouvernementaux lormés 
conbiancé étroitement hiés à la police politiqur. Maintenant 


che 


d'hommes de 


le « Département du Fravail » de la police détermine qui 
peut ou né peut pas être dirigeant syndical, 
RETOUR AU CORPORATISME FASCISTE 
En outre, l'appareil du syndicalisme d'Etat créé par 


« l'Etat nouveau » (régime dictatorial de Vargas), fut récem- 
ment approuvé par les gouvernants actuels, Dans les svn- 
dicats ainsi créés, on retient d'ofhice sur lés salaires des coti- 
sations syndicales dont le taux correspond à un jour de 
salaire par mois, Les cotisations syndicales obligatoires sont 
emplovées pour le soutien des organismes syndicaux officiels 
des fédérations et de la Confédération, qui, sans ce soutien, 
auraient disparu par manque dé ressources, étant donné 
qu'ils unissent un nombre tout à fait imsaguhant de travail 
leurs. 


Les syndicats gouvernementaux n'ont aucun droit auto- 
nome et mème pour la convocation des assemblées syndi- 
cales il faut uné autorisation du Ministre du Travail. Dans 
les syndicats dont le Ministre du Travail ne contrôle. soi- 
disant pas l'activité, 41 n'est même pas possible aux syndi- 
qués. de remplacer dirigeants car le Gouvernement 
s'Oppose à de nouvelles élections syndicales, 


les 


Sous le prétexte de combattre le communisme, les comités 
syndicaux gouvérnementaux expulsent des syndicats les mem: 
bres les plus combhattifs Pour se rendre compte jusqu'où 
ces expulsions sont allées, :l suffira de dire que le comité 
gouvernemental du syndicat de la métallurgie de Rio de 
Janeiro a exclu en une seule fois plus de 1.200 adhérents. 


Les activités des fédérations gouvernementales, fondées 
dans le but de s'approprier la part des cotisations syndicales 
qu leur reviént selon la loi, se réduisent presque exclusive- 
ment à l'organisation de réceptions et de banquets en l'hon- 
neur des fonctionnaires gouvernementaux æ#t des hommes 
politiques influents. Fréquemment, dans ces fédérations écla- 
tent des scandales relatifs aux détournements, Un pareil 
scandale arriva récemment à lai Fédération du Vêtement 
de Rio de Janeiro dont les dirigeants furent convaincus d'un 
détournement de plus de A0ML00 cruzerros, 


UN CONGRES «x SYNDICAL » SUR ORDRE 
DU GOUVERNEMENT 


Ce fut dans des conditions de terreur, d'oppression et de 
manque absolu de hbherté que se tint Le prétendu « premier 
congrès national des travailleurs de l'industrie » précité, Les 
travailleurs ne s'étaient pas réunis pour a désignation de 
leurs délégués à ce Congrès et les thèses présentées au 


j 
! 


' héures d'absence 


pat Francesco Trajano DE OLIVEIRA 


Secrétaire de Ta Conlédération des Travailleurs du Brésil 


w Congres » he Turent ni discutées nt approuvées par ‘des 
assemblées ouvricres, Les délégués lurent désignés par Le 
Ministere du Travail: c'était pour la plupart les représen:- 
tants du gouvernement, dirigeant actuellement les syndicats. 


Deux causes principales ont obligé les traîtres du mouve- 
ment syndical brésilien à convoquer le prétendu « Congrès 
des travmlleurs de l'industrie » 1°) massés 
laiborieuses du Brésil de Ia lutte pour de 
tions de vie et de travail ; 2°) obtenir l'approbation de 
politique scisSicnniste sur le plan international, 


ceurtér les 
meilleures condi- 


leur 


Les fonctionnaires dans les syndicats 
avaient de sérieuses raisons pour se hâter de réaliser le pré- 
nuer de ces obiéchis. Les patrons, qui dictent leur politique 
aux syndicats par lintermédire du Ministère du Travail, se 
sont alarmés des manifestations de masses des travailleurs. 


Ce fut chez les cheminots que la lutte atteignit Ka plus 
erande intensité, En février 1948, 14000 cheminots de la 
Compagnie « Leopoldina » ont soutenu une grève pendant 
S Jours en dépit d'une rÉpresston léroce de Ia part des auto- 
rités policières et de l'opposition à la grève de leur propre 
syndicat, I] faut citer, en outre, les grèves des travailleurs 
des chemins de Îer des compagnies suivantes : « Soroca- 
bana », « Minera de Viaçao », Vitoria Minas », « Mogiana », 
& Pauhsta », &« Santos-Jundiai ét Noroeste n» + 60000 chemi- 
nots au total y ont participé. 


L'ONLIN SE TANTENEAUX 


La grève des mineurs de Ja compagnie méridionale, suc- 
cursale de Ta « United States Steel », a duré 37 jours. Les 
2.000 mineurs de «x Morro Velho » ont débrayé pendant 
+ jours. De nombreuses grèves ont eu lieu dans le textile, 
avec La participation de 40.000 travailleurs. Plusieurs de ces 
grèves ont révêétu un£ importance particuhère, comme celles 
des travailleurs du textile de Bahia et de Fusine « Voto- 
rantim » (Etat de Sio-Paulo), Dans la métallurgie, le bâti- 
ment, l'industrie des boissons, les meubles, la céramique, les 
produits chimiques, etc. ont éclaté une série de grèves aux- 
quelles participèrent plus de 504000 travailleurs, 


Les ouvriers agricoles organisèrent également diverses grè- 
vées particulièrement dans les Etats de Saû Paulo, de Bahia 
et de Ceara, À la raffinerie de sucre de Santo Amaro (Etat 
de Bahia) les travailleurs ont continué la grève pendant 
60 jours, malgré la répression cruelle qui coûta la vie à 
3 grévistes. Le mouvement revendicatif s'étendit aux cou- 
ches moyennes citadines, Aïnsi par exemple, les fonction- 
naires de la ville de Santos cessèrent leur activité pendant 
S jours ; les médecins et ingémieurs de l'Etat de Saô-Paulo 
irent également reve pour uné augmentation de salaire. 

En 1949, les luttes revendicatives ne cessaient pas et de 
nombreuses grèves furent déclenchées en diverses régions du 
pays. Signalons entre autres la grève générale des travail- 
leurs de la ville de Rio Grande (Etat de Rio Grande du 
Sud} et les grèves du textile dans l'Etat de Rio dé Janeiro. 

Outre 14 demande d'augmentation des salaires, la plupart 
des grévistes formulaient également d'autres revendications : 
prime de Noël, paisment du jour de repos hebdomadaire, 
suppression des retenues illégitimes des augmentations accor- 
dées (1), Suppression de la retenue de la cotisation syndicale 
obligatoire, protestation contre les persécutions des militants 








(1) Dans certäines entreprises l'augmentation est condition- 
née par la présence à 100 % : C'est-à-dire que, dans le cas d'une 
absence quelconque même pour maladie non seulement les 
: ne SONG Das payées, mais encore les heures 
de présence de Ia sémaine le sont au tarif antérieur à l'aug- 
mentation. : 
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svndicaux les plus actifs, manilestation de solidarité avec les 
grèves dans d'autres entreprises. 


Il est important de noter que les masses laborieuses du 
Brésil suivent dans leurs luttes l'orientation de la Confédé- 
ration des Travailleurs du Brésil, laquelle, en dépit de la 
sluation difficile dans laquelle elle se trouve. demeure à a 
tête du mouvement syndical. D'autre part, les traîtres au 
service du Ministère du Travail qui ont été placés par a 
police dans les directions syndicales se discréditent chaque 
lois davantage parce qu'ils sont obligés d'intervenir contre 
les intéréts des travailleurs, de briser les grèves et de jouer 
le role d'agents de la police. 


C'est pour remédier à cette situation les traitres du 
mouvement syndical ont organisé la farce appelée «x Congrès 
National des Travailleurs de l'Industrie ». Ce Congrès à pris 
une série de résolutions sur ces problèmes tels que l'aus- 
mentation du salaire minimum, les libertés syndicales, l'abo- 
htion des éxIVENCES ésclavavistes d'assiduité. Pour Ja satis- 
faction de revendications, le Congrès a indiqué une 
méthode : celle d'implorer EH bonne volonté des autorités 
gouvernementales, celles mêmes qui arrêtent et assassi 
nent les travailleurs en lutte pour leurs droits #t qui mènent 
une politique anti-ouvrière dans tous les domaines. En ‘ce 

celui d'oblemr lappro: 
bation internationale le Congrès à cherché à pré 
comédie de liberté syndicale à l'intention de l'étranger. Le 
gouvernement brésilien et les dirigeants syndicaux du Minis- 
tère du Fravail avaient senti mouvement syndical 
officiel était par trop discrédité pour pouvoir intervenir au 
nom des travailleurs brésiliens dans les Conférences inter- 
nationales, organisées par les laquais de liunmpériahisme pour 
diviser le mouvement ouvrier et la politique d'exploitation 
et de guerre, 


que 


Ces 


qui concerne de deuxième objectil 


ERMICT Une 


que Île 


Les dirigeants du Congrès et la presse au service du 
Ministère du Travail se sont préoccupés de vanter | « esprit 
démocratique » du gouvernement actuel] qui avait permis 
la réalisation d’un Congrès ouvrier, alors qu'en réalité c'était 
le Ministère du Travail Iuimème qui avait convoqué le 
Congres, désigné les délégués, élaboré les thèses, imposé le 
réglement intérieur et dicté les résolutions. 


Il faut signaler la parbicipation des agents de V'AF.L. et 
du CLEO. à la réalisation de cette politique. On connaît les 
nctivités de Serafino Romualdi de l'AFE qui à invité ses 
agents brésiliens à prendre part aux réunions à Lima et À 
La Mavane, de Ja soi-disant Confédération Interaméricaine 
du Pravail, créée dans Le but de détruire la Confédération 
des Travailleurs de l'Amérique Latine. 


Au cours du Congrés de Pétropolis, MM. Schwarz et Mar- 


tin C. Kine ont passé par le Brésil et ont eu des négocia- 
Hons avec les dirigeants des syndicats gouvernementaux afin 


de s'assurer leur appui a Îla réumion des scissionnistées à 
Genève. L'échec de la farce organisée par le Ministère du 
Fraval et ses agents a été reñdu évident par suite des mani- 
lestations des traviulleurs brésiliens pendant et après la tenue 
de ce Congres. Li classe ouvrière poursunl le combat contre 
les ritenues légitimes, contre le patement d'office des voti- 
A syndicales, pour l'augmentation des salaires et pour 
an Paix. 


L'action des travailleurs n assené des coups sérieux aux 
exploiteurs. Récemment la lutte des ouvriers dans les fabri- 
ques de textiles dé Pau Grande, Bom Pastor, Dona Isabel, 
Sao Pedro et celles de l'Etat de Rio de Janeiro s'est ter- 
minée par un succés. Au mois de inillet à Sorocaba eut lieu 
également une grève qui se termina par une victoire de 8.000 
travailleurs du textile. 


Mentionnons aussi les récentes crèves de 2000 travailleurs 
à l'usine « Cortume Carioca » (Rio de Janeiro) des travail 
leurs du transport du minerai du Rio Sao Francisco, des 
ouvriers de la porcelaine « Brasil » (Sao Paulo), des mineurs 
de Cresciuma, grèves qui se sont déroulées dans la lutte 
pour les revendications précitées. 


L'action ouvrière contrée la loi de la « sécurité de l'Etat », 
à l'aide de laquelle le Gouvernement Dutra veut liguider les 
conquétes soctales existantes et rendre impossible la parti- 
cipalion du prolétariat à la vie publique, ainsi qu'au mouve- 
ment des délenseurs ‘de Ja paix, est étroitement liée à la 
lutte pour Îles revendications vitales. Outre la participation 
en masse à la lutte pour la Paix ét la tenue des Congrès 
pour. la Paix dans divers Etats, ainsi que celle des trois 
congrès régionaux de Porto Alegre, de Salvador et de Belo 
Hôrizonte, les travailleurs ont mené diverses actions et orga- 
nisé des conférences ouvrières pour Ta défense de ln paix: 
Les 4 et 5 juillet, s'est tenue à Bahia une conférence ouvrière 
convoquée par l'Association Générale du Travail. Trois 
autres importants congrès ouvriers pour la défense dé Ia 
paix ont été organisés au mois de septembre par les tra- 
valleurs portuaires à Santos, les cheminots à Bauru et par 
les travailleurs du textile à Sao Paulo. 





Telle est Ja réplique des travailleurs brésiliens au prétendu 
convrés national de Petropolhs: Les travailleurs brésiliens 
continuent, Sous In direction de la Confédération des Tra- 
väilleurs du Brésil, dans la voie de lutte énergique pour leurs 
revendications et leurs droits : ils gardent fermement leur 
position de soutien à la ES.M. et à la C.T.AL,, seules orga- 
nisations qui représentent leurs intérêts et leur volonté 


nationale et de paix. 


d'indépsndanc: 





DÉCÈS DE BERNHARD GOERING 


2° Président 


Bernhard Coering, 2. président de la FDGB (Conféde- 
ration des Syndicats République Démocratique Allemande) 
et membre du Conseil général de la F.S.M, est décédé Île 
1" décembre 1949, terrassé par une embolie alors qu'il 
rejoignait Berlin après avoir donné en province une con- 
férence sur. la F.S.M. et l'unification générale des syndi- 
cats allemands. 


Antifasciste de toujours, dont rien ne put jamais faire 
fléchir ni la fermeté ni la volonté, Bernhard Goering fut 
aussi, avec une £gale constance, un courageux ct tenace 
combattant de la paix. C'est cette double cause qu'il 


défendait encore en se faisant le champion de l'unité 
syndicale allemande et mondiale, Au sein de cette acti- 
vite multiple il est, dans l'exacte acception des termes, 
mor au combat pour [le progrès humain, la liberté ct 
Penterte entre les peuples. 





de la F.D.G.B. 


B. Coerins était aussi un vétéran de l'action syndi- 
cale :; dé longues années avant 1933 il militait à la 
pointe du mouvement allemand des employés. La répres- 
sion nazie ne l'a pas épargné : il connut le dur calvaire 
des internements et des sévices. Après 1944 on Île 
retrouve dans la première équipe des reconstructeurs du 
syndicalisme allemand, aux côtés et en tête des elements 
les plus progressistes. Son sbnégation et son dévouement 
turent exemrlaires : le surmenage eut raison d'une santé 
ébranléc par les épreuves sous lé nazisme. Sa disparition 
r.-ématuree e.: brutale, creuse un vide difficile à combler. 

La F.S.M. s'incline avec respect et gratitude devant 
le souvenir d+ Bernhard Goering, en qui elle perd un mili- 
tant d'élite, Elle prétente à la F.D.G.B. et aux travail- 
leurs allemands ses condolsances émues, en les conju- 
rant de pour:uivre et de parachever l'œuvre du grand et 
cher disparu. 
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Imperialistes contre les Travailleurs : 


Dévaluation, Plan Marshall, Productivité 


Les progrès du mouvement ouvrier dans le monde 
et le développement de la crise économique obligent 
les monopoles et les trusts de tous les pays capitalistes, 
américains en tété, à prendre uné série dé décisions 
qui augmentent encore les perturbations et l'anarchie 
de leur système économique. 


En septembre dernier, les dévaluations ont profon- 
dément secoué les relations entre pays capitalistes. 
Après la dévaluation de la livre, vingt-huit autres 
monnaies ont subi des amputations plus où moins im- 
portantes ; il importe de souligner que ces dévaluations 
ñaugmentent pas le moins du monde la stabilité des 
relations monétaires ou commerciales. Au contraire, 
elles ont provoqué de mouvelles perturbations des 
changes ét l’on parle déjà de nouvelles dévaluations. 
Ces mesures décidées à Washiñigton augmentent la 
valeur du dollar par rapport aux autres monnaies : en 
particulier, elles permettent aux tCapitalistes amérlcains 
d'acquérir à des prix moins élévés lés entreprises indus- 
triellés dans les pays européens, ainsi que de pénétrer 
plus faciléméent dans leurs possessions coloniales. 


De plus, elles sont une arme dirigée contre les tra- 
vailleurs : élles augmentent encoré le niveau des prix 
et des profits ; elles diminuent la paït des salaires 
dans les prix de revient, et réalisent ainsi indirecte- 
ment ce que les grands capitalistes n'ont pas pu réa- 
liser diréctement par l'abaissement des salaires, auquel 


les travailleurs ont Su opnoser unës résistance victo- 
rieuse. 
Aux négociations monétaires de Washington sont 


liées les négociations du Plan Marshall qui ont eu lieu 
à Paris du 28 octobre au 3 novémbre dernier, 


M. Hoffmann est venu apporter à cétte réunion les 
directives du grand capital américain, qui étaient les 
suivantes : taux flottant des monnaies, c'est-à-dire en 
ait la dévaluation permanente : création d'un fonds 
de « stabilisation » des devises européennes sous con- 
trôle du Fonds monétaire international, c'est-à-dire 
des banques américaines ; coordination des politiques 
monétaires et fiscales des pays européens ; « aligne- 
ment » des politiques douanières et commerciales, c'est- 
à-dire suppression des barrières douanières qui, sous 
forme de tarifs douaniers où de contingents à l'impor- 
tation, protégent encore une série dé productions euro- 
péennes. 


L'objectif visé est clair. 


C'est la création d'un marché européen unifié, large- 
ment ouvert aux marchandises américaines et pérmét- 
tant des investissements profitables, Dans cet «+ espace 
américain » les profits impérialistes menacés par la 
crise séraient augmentés par l'abaissement des condi- 
tions d'existence des travailleurs : il s'agit, à cét égard, 
d'égaliser les conditions de vie des travailleurs des 
divers pays à leur niveau le plus bas, par l’organisation 
de migrations, par l'extension du chômage, par l'ali- 
gnement des législations sociales (en particulier sécu- 
rité sociale et droits syndicaux), enfin par l'augmen- 
tation de la productivité du travail. 


Mais en réalité tout ne s'est pas passé comme M. Hoff- 
mann l'aurait voulu. En effet, ces propositions sont 
irréalisables et ont suscité de très grandes difficultés, 
Les capitalistes européens percoivent clairement que 
si ces plans étaient appliqués toute une série d'indus- 
tries européennes devraient disparaitre ! ils essaient 
donc d'en retatder le plus possible la réalisation. De 
plus, ils sentént l'approche de la crise économique : ils 
ne peuvent deviner quels seraient les effets des pro- 
positions américaines, mais redoutent toutefois qu'elles 
n'aboutissent à une catastrophe. Enfin et surtout, ils 
recülent devant la force et la résistance de la classe 
ouvrière : c'est ainsi que l'Economist du 5 novembre 
écrit : « Quélaues-uns des problèmes mentionnés sont 
si délicats qu'aucun des ministres présents à l'OÆE.C.E, 
ne 5e hasarde à en parler publiquement x». 


Ce aui s'est passé, c'est que l'Angleterré, spéciale- 
ment menacée par les projets américains, a proposé 
la suppression de 50 % des contingents à l'importation, 
Cette décision, qui a été adoptée par la Conférence, 
est un compromis qui reste très loin des objectifs amé- 
ricains, Il n'en est pas moins dangereux, 


En effet, de nombreuses industries risquent d'étre 
partiellement ou totalement éliminées, ce qui réduira 
au chômage des centaines de milliers de nouveaux tra- 
vailleurs, Par exemple, les iñidustries de l'aviation et 
des tracteurs en France, la construction navale en 
Suède, l'aviation et la métallurgie lourde en Italie, 
seraient complétement supprimées si la lutte des tra- 
vailleurs ne s'opposait pas aux plans des impéria- 
listes. Dans les colonies, toutes les possibilités d'indus- 
trialisation, qui sont déjà faibles, seront détruites. Par- 
tout les entreprises industrielles moyennes et netiles 
seront sacriliées, et séules seront privilégiées les éntre- 
prises où la participation du capital américain sera 
la plus importante, 


De plus, les monopoles américains poursuivent leurs 
manœuvres en préparant les « Unions régionales +*# 
entre pays capitalistes européens. 


Dans ces projets, le plus grand danger pour la classe 
ouvrière de ces pays provient de la liaison étroite qui 
existe entre les monopoles américains et les mono- 
poles allemands de la Ruhr : ceux-ci continuent à étre 
dirigés par les hommes qui ont soutenu Hitlér et pro- 
fité du régime nazi et de la guerre. Les monopoles 
germano-américains continuent 14 même politique de 
reconstitution de la puissance économique ét militaire 
de l'Allemagne occidentale non dénazifiée et d'oppres- 
sion des ftravâilleurs. En Allémaägne occidentale, la 
classe ouvrière à une vie plus difficile que dans la plu- 
part des autres pays d'Europe : il mandue 5 millions 
de logements ; les Salaires sont au-déssous du mini- 
mum Vital : le fiombte des chômeurs attéint plus d'un 
million et demi ; aucun système de sécurité socialé n'est 
appliqué. 


C'est ce niveau de vie misérable que les représen- 
tants du capital américain voudraient étendre à l'en 
semble de l'Europe occidentale, en particulier au moyen 
des « Unions régionales » et en premier lieu du fameux 
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& Fritalux », qui comprend l'Allemagne occidentale et à 
propos duquel on parle beaucoup, précisément, d'uni- 
lication des législations sociales, de baisse générale des 
prix de revient et d'augmentation de la productivité. 


Deux conclusions se dégagent déjà de cette analyse, 


C'est d'abord que toutes les difficultés économiques 
et sociales des pays capitalistes seront augmentées : 
la lutte pour les débouchés sera plus violente, la crise 
de sSurproduction s'approfondira, Ainsi la politique 
égoiste et bornée du grand capital américain a pour 
résultat d'augmenter les difficultés qu'elle voudrait 
résoudre. 


C'est ensuite que les monopoles feront tous leurs 
CfTorts pour intensifier l'exploitation des travailleurs 
des pays européens et des peuples coloniaux. 


k 


Dés maintenant, à la suite de la dévaluation, on 
observe une élévation des prit en France, en Anrgle- 
terre, en Italie et dans les pays scandinaves. Partout 
cette augmentation s'accompagne d’une politique bru- 
tale de bloquage des salaires, politique à laquelle dans 
certains pays les gouvernements sont obligés de renon- 
cer uniquement en raison de la lutte acharnée des tra- 
vailleurs. Parallèlement se développe la campagne pour 
la Suppression de la Sécurité sociale et pour l'augmen- 
tation du rendement du travail. 


L'augmentation du rendement du travail, dans le 
cadre d'une planification rationnelle de la production 
industrielle et agricole, permet d'améliorer le bien-être 
de la population dans les pays où l'exploitation capi- 
taliste a été anéantie. 

Mais dans les pays capitalistes l'élévation du rende- 
ment ne poursuit qu'un but : l'augmentation des pro- 
its par le renforcement de l'exploitation des travail- 
leurs, 


Il faut remarquer à ce propos qu'il n'est pas question 


Alors Baskins... peux-tu affirmer maintenant que la propagande 
de la Compagnie est aussi bonne que cela ?.. 
par Fred Wright et Bill Cahn, dans le « United 
Electrical News ». 
Sur La pancürtle : 
Mangez mains, achetez moins, habillez-vous 
moins, pour une prospérité durable. 


aujourd'hui d'augmenter le rendement par l'améliora- 
tion de l'équipement technique des entreprises. En 
Amérique, par exemple, où les investissements nou- 
veaux dans la métallurgie ont fortéemént diminué de- 
puis le début de 1949, la pression des trusts sur les 
ouvriers s'est simultanément accrue, En France, l'aban- 
don du plan d'équinement (Flan Monnêt) a amené 
l'adoption d'autres moyens pour élever le rendement. 
Ce qui compte pour les capitalistes. c'est d'accélérer 1a 
vitesse du travail. Les cadences inférnales qui règnent 
dans 165 entreprises imdustrielles sont une forme féroce 
de l'exploitation capitaliste des travailleurs. 


En Angleterre, le Comité d'Etude du rendement dans 
les industries + estime qu'il existe un grand gaspillage 
de main-d'œuvre qui peut étre évité et qu’une meilleure 
utilisation du personnel et du matériel est le moyen 
lé plus rapide pour aboutir à une augmentation immé- 
diate du rendement » (Bulletin du ministère du Travail, 
avril 1949). En France, lé groune d'Etude du rendement 
du travail propose d'augmenter le rendement de 70 © 
en + ans dont 20 par l'amélioration de l'équipement 
et 50 par une meilleure 4 organisation du travail ». 


Quels sont les résultats pour les travailleurs ? 


C'est d'abord l'augmentation du nombre des maladies 
professionnelles et du nombre des accidents du tra- 
vail: le travail devient encore plus pénible et plus 
latisant, Les mesures de sécurité ne sont presque pas 
appliquées, Ainsi, la movenne des accidents mortels en 
Angleterre a passé de 150 par mois en 1948 à 156 pour 
les Sept premiers mois de 1949, et cela malgré les nom- 
br'eux nouveaux réglements de « protection du travail ». 
AUX Etats-TInis., je nombre des accidents du travail à 
passé de 145.000 par an pour 14 période 1941-1945 à 
166.000 pour 1948-1949. La même évolution existe en 
France et dans les autres pays capitalistes, 


L'augmentation du rendement n'amène pas celle des: 


salaires, au contraire : les divers modes du calcul du 
salaire et de primes au rendement sont une arme sSUup- 
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plémentaire entre les mains du patron. Le salaire reste 
toujours en retard, ne rattrape jamais le niveau des 
prix et moins encore celui des profits. 

Examnons les changements survenus en Angleterre 
et aux Etats-Unis, pays où le mot d'ordre de l'augmen- 
tation du rendement a été appliqué avec le plus d'achar- 
nement. Selon le Bulletin Statistique des Nations Urtes, 
la part des profits en Angleterre s'est élevée de 30,2 ‘, 
en 1947, à 32.4 % en 1948. et aux Etats-Unis de 32,5 ‘ 
en 1947 à 34,6 en 1949 : il faut ajouter que, d'une 
part ces statistiques falsifient la réalité (puisque les 
profits ne comprennent pas les réserves et une grande 
partie des bénéfices non distribués) et que. par ailleurs, 
la part des profits a encore augmenté en 1949. En même 
temps se poursuit une baisse constante du salaire réel. 


L'élévation du rendement se fait avant tout au profit 
des impérialistes, Voilà pourquoi ils y accordent une 
si grande importance. Voilà pourquoi les organismes 
du Plan Marshall ont créé dans les pays d'Europe occi- 
dentale des comités pour l'étude du rendement du tra- 
vail, chargés de faire pénétrer en France les méthodes 
américaines : ces comités ont invité des patrons, des 
employeurs et des soi-disants syndicalistes à visiter les 
Etats-Unis afin qau'ils voient sur place comment on 
exploite les travailleurs américains. 

Et lorsque le T.U.C. annonce que l'élévation du ren- 
dement est le seul moven de tirer profit de la déva- 
luation, il sert les intérêts des impérialistes et trahit 
ceux des travailleurs, Il masque le fait que la déva- 
luation a été imposée par les représentants du capital 


Conférence Constitutive 


de l'Union Internationale 


financier américain et acceptée par les travaillistes. 
Le Times du 3 novembre le montre en écrivant que 
« Le plan élaboré par la Commission Economique du 
TU.C. implique la suspension pour un certain temps 
des accords liant les salaires au coût de la vie, et 
l'abandon par tous les syndicats de leurs revendica- 
tions en matière de salaires, IL impliquait, en fait, un 
bloquage presque complet des salaires Jusqu'à ce que 
la crise économique nationale soit en voie de solution ». 


trouve que l'on ne prévoit pas pour un 
proche avenir la possibilité « d'une solution de la crise 
économique *». Au contraire, toute la suite des événe- 
ments démontre que la crise économique ne fait que 
commencer à se développer. Elle démontre aussi que 
les manœuvres américaines et celles de leurs satellites 
obéissants ne peuvent ni arrêter ni abréger la crise. 
Au contraire, elles ne font qu'empirer et embrouiller 
la situation. 

Les impérialistes ne nourront réaliser leurs plans 
cans abaisser le niveau de vie des travailleurs mais en 
abaïissant le niveau de vie des travailleurs, ils ne font 
qu'aggraver la crise ét les conflits sociaux, 

Seule la lutte organisée des travailleurs pour de meil- 
leures conditions de vie, pour préserver et augmenter 
leurs salaires, contre un système de travail épuisant, 
pour la sécurité au travail et la sécurité sociale, pourra 
empécher les impérialistes de faire peser sur le dos des 
travailleurs le poids de la crise capitaliste, 


Mais Il se 


Jan DESSAU. 


des Syndicats 


des PTT. et de la Radio 


(D.P. de la F.S.M.) (27-28-29 octobre 1949, à Berlin) 


A cette Corférence ont participé les fédérations des 
PTT. et de la Radio des pays suivants : Afrique Occi- 
dentale Francaise, Révubiioue démocratique allemande. 
Bulgarie, France, Hongrie, Italie, Pays-Bas. Trois 
obscryvateurs des Syndicats de l'Allemagne Occ'dentale, 
saluérent la Conférence et afflrmèérent leur profond 
dés'r de pouvoir adhérer bientôt à l'Union Internatio- 
nale. 

La FS.M. était représentée par le camarade A, Le 
Léap. vice-président de la Fédération, 

Parmi les très nombreux télégrammes et manifesta- 
tions de sympathie adressés à la Conférence. citons par- 
ticulièérement le télégramme des syndicats de Corée du 
Nord et la lettre de l'American Communication Asso- 
ciation (C.I.O.). 

Les délégués représentaient 900.150 syndiqués. 

L'ordre du jour de la Conférence comportait les 
questions touchant à l'amélioration de la situation éco- 
nomique et sociale des travailleurs des PTT, et de Ja 
Radio. ainsi que la création d'une organisation interna 
tionale susceptible de défendre les intérêts vitaux des 
travailleurs de cette branche de l'activité économique. 
Après avoir pris connaissance des rapports que chaque 
délégation soumettait à la Conférence concernant son 
activité dans son cadre national, il füt procédé à 1a 
constitution de l'Union Internationale des Syndicats 
des PTT. et de ia Radio, 

Le Règlement Intérieur de l'Union Internationale. 
soumis à la Conférence nar la Commiss'on chargée de 
l'élaborer, fut adopté à l'unanimité. Le Comité Aämi- 
nistratif prévu par le Réglement Intérieur fut égale- 


ment constitué et se compose de 7 membres. Il fut dé- 
cidé d'élargir ce Comité ultérieurement à 9 membres 
en rés:rvant ainsi deux sièges pour les fédérations des 
pays de l'Amérique Latine et de l'Asie qui, principale- 
ment par suite des difficultés de déplacement, ne pou- 
vaient participer à la Conférence. Les mémbres du 
Comité Administratif sont les suivants : W,. Baumgart 
(Allemagne), R. Duhamel (France), E Romey (Italie), 
G, Groot-Roesink (Pays-Bas), M. Visan (Roumanie), 
J. nolar (Tchécoslovaquie), L.-J, Youssoupov (UR. 
S.8.), 

La Conférence a élu à l'unanimité le Bureau de 
l'Union internationale dont les membres sont : Prési- 
dent : J. Kolar (crésident du Sy'dicat des Travailleurs 
des ET.T. de Tchécoslovaquie) ; secrétaire général 
W. Baumgart (secrétaire du Syndicat des Postes et. des 
Communications ŒD.G.B:)1 de la République Démo- 
ratique Allemande) : vice-président L, Youssoupov 
(président du Comité central des Syndicats des Tra- 
vailleurs des Communications de l'URSS.) : R. Duha- 
mél (secrétaire de la Fédération Nationale des Travail- 
leurs des PTT, (France). 

Comme vérificateurs aux comptes furent désignés, les 
camarades : L. Gnewek (Pologne), K, Ganey (Bulgarie) 
et R. Basta (Hongrie). 

Le sière de l'Union Internationale fut f!x6 à Berlin 
(Allemagne), 

A l'issue des travaux de la Conférence, les délégués 
adoptérent un appel s'adressant à toutes les organi- 
sations syndicales et à tous les travailleurs des PTT. 
et de la Radio. 
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Conférence Constitutive 


de l'Union Internationale 


des Syndicats 


de l'Alimentation, de la Boisson, des Tabacs 
et des Hôtels, Cafés et Restaurants 


(D.P. de la F.S.M.) 


Le 5 novembre 1949 a été une date marquante pour 
des millions de travailleurs de l'industrie alimentaire du 
monde entier: Ce jour-là a été fondée l'Union Inter- 
nationale des Syndicats des Industries de l'Alimenta- 
tion, de la Boisson, des Tabacs et des Hôtels, Cafés et 
Restaurants. 

Du 3 au 5 novembre: s'est tenue à Sofia (Bulgarie), 
la Conférence Internationale des représentants des 
syndicats de l'industrie de l'alimentation, convoquée sur 
l'initiative de la Fédéralion Syndicale Mondiale et du 





Vue generale de la 
mentation, des Boissons, des T 


Comité Préparatoire d'Organisation qui s'était réuni le 
6 juillet 1949, à Milan. 

Les délégués représentaient à la Conférence l'impo- 
sante armée des syndiqués de l'Alimentation, qui 
compte 4188.000 membres. Etaient présents des délé- 
mués des syndicats de l'Alimentation d'Allemagne, de 
Bulgarie, de France, de Hongrie, d'Italie, de Pologne, 
de Roumanie, de Tchécoslovaquie et d'UR.S.S. Le cama- 
rade B. Gebert, secrétaire de la F.S.M,. et le camarade 
Raiko Damianov, président de l’Union Générale Pro- 


Conférence Constitutive de l'Union Internationale des Syndicats des Travailleurs des Industries de l'Ali- 
abacs et des Hôtels, Cafés et Restaurants, tenue dans le splendide Club Central de l'Armée 


Populaire à Sofia. 
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fessionnelle Ouvrière de Bulgarie, assistaient également 
à la Conférence. 


AU Cours de ces trois journées de travail. la Confé- 
TEnCce a recu de trés nombreux télégrammes et mes- 
sages par lequels les travailleurs de l'alimentation 
d'Australie, d'Argentine, de Corée du Nord, de nom- 
breuses provinces d'Allemagne occidentale et orientale. 
ae Hollande, de Finlande et d'Albanie, ont envoyé leurs 
vœux de succés à la Conférence, ont salué la fondation 
de la nouvelle Union Internationale et ont exprimé leur 
Solidarité avec les décisions de la Conférence. 


L'envoi de télégrammes des coins les plus reculés de 
la terre a souligné davantage encore le caractère inter 
national] de la Conférence. 


Durant ces trois jours, la salle des séances a recu la 
visite de délégations des travailleurs de nombreuses 
entreprises de l'alimentation et de manufactures de 
tabac de Sofia, Les représentants de ces entreprises 
venaient saluer les délégués étrangers, leut remettaient 
des Cadeaux et leur souhaitaient un plein succès dans 
leurs travaux, Des dizaines de télécrammes de saluta- 
on des travailleurs et des travailleuses de Piovdiv. 
de Varna, de Stara-Zagora et d'autres villes de Bulga- 
rie ont été transmis à la Conférence. La salle des 
séances était ouvérte aux représentants de la presse de 
toutes tendances, Les journaux de la capitale bulgare 
Ont largement consacré leurs colonnes aux interventions 
dés délégués étrangers, aux travaux et aux décisions 
prises, Un grand nombre de représentants de divers 
entreprises et établissements de la capitale afsistatent 
aux travaux en qualité d'invités. 


Les délégués ont unanimement souligné dans leurs 
interventions l'urgente nécessité de renforcer de toutes 
les manières possibles la solidarité internationale des 
travailleurs : ils ont souligné l'utilité des Unions Inter- 
nationales sur la base de la profession, et le caractère 
indispensable de l'union des efforts dans la lutte pour 
une paix Stable et pour la démocratie, contre les fau- 
teurs d'une nouvelle guerre. Les discours des délégués 
ont montré comment les contradictions de classes 
s'avivent dans le camp de l'impérialisme, ainsi que la 
Croissance de la répression politique dans toute une 
série de pays notolirement fascistes, et de pays où le 
lascisme se masque derrière une facade socialiste. TIs 
ont montré que la menace d'une crise économique géné- 
ralé se précise dans les pays capitalistes, tandis que le 
bien-être du peuple s'accroit infailliblement dans les 
pays de Démocratie Populaire comme en Union Sovié- 
tique, 


La Conférence s'est terminés par la décision unanime 
de fonder une organisation permanente, portant le nom 
d'Union Internationale des Syndicats des Industries de 
l'Alimentation, de la Boisson, des Tabarcs et des Hôtels, 
Caïés et Restaurants. Un comité administratif de 
l'Union a été élu ;: il comprend les délégués suivants de 
divers pays représentés à la Conférence : le camarade 
M, Simonin (France), le camarade T. Caverni (Italie). 
le camarade V. Svirida (URS.S:), le camarade À Sta- 
Churski (Pologne), le camarade A. Ditchev (Bulgarie), 
lé camarade V, Matsoura (Tchécoslovaquie) ét le cama- 
rade E, Schilling (Allemagne), 


Des postes ont été réservés au sein du Comité Admi- 
nistratif aux représentants des syndicats de Chine aïinsi 
qu'aux représentants des syndicats des Pays-Bas et 
d'autres pays capitalistes qui désireraient adhérer à 
l'Union, 


Les participants à la Conféreñce ont élu dans un 
grand enthousiasme et aux applaudissements de toute 
l'assistance le camarade Maurice Simonin comme pré- 
siaent de l'Union Internationale, et le camarade An- 
loine Ditchey comme secrétaire. 


Les participants de la Conférence ont choisi la ville 
de Sofia comme siège permanent de l'Union interna- 
tionale, dont l'adresse sera : 8, rue Positano Les 
commissaires aux Comptes suivants ont été élus : le 
camarade P, Forgatgh (Hongrie), président de la 
Commission, la camarade Olga Khranova (Bulgarie), le 
camarade Ion Spalaru (Roumanie). La Conférence a 
envoyé des télégrammes au Comité Permanent des Par- 
tisans de la Paix à Paris, à la Fédération gyndicale 
Mondiale à Paris, au Secrétaire Général de la CGEES 
le camarade Di Vittorio, au Président du C.C.S.8. 16 
camarace V. Kuznetsov, et à la Conférence Syndicale 
des Pays d'Asie et d'Australasie se tenant à Pekîn. 


Pour conclure, la Conférence a adopté à l'unanimité 
les Statuts de l'Union Internationale ainsi qu'un appel 
a Cous’les travailleurs des industries de l'alimentation, 
de la boisson, des tabacs ét des hôtels, cafés et restau- 
rants. 


L'élégramme adresse à la FES. M. par la Conférence 
Constitutive de l’Union Internationale des Syndicats 
de l'Alimentation, de la Boisson, des T'abacs et des 


Hôtels, Cafés et Restaurants. 


La Conférence constitutive de l'Union internationale des 
travailleurs de l'industrie alimentaire a terminé avec succès 
ses travaux dans la capitale de la Bulgarie populaire et dé- 
mocratique, pays immortel du combattant pour les droits 
de la classe ouvrière mondiale Georges Dimitrov. C’est avec 
grande satisfaction que nous communiquons, que malgre 
l'opposition des scissionnistes, l'histoire de la Fédération Syn- 
dicale Mondiale enregistre ue nouvelle grande conquête. 
Réalisant la volonté de 4 millions d'ouvriers organisés dans 
l'industrie alimentaire de tous les pays, cette conférence à 
creé l'union internationale des syndicats des travailleurs de 
l'industrie alimentaire, Nous sommes fermement convaineus 
que la F.S.M, pourra avec une force plus grande défendre 
les intérêts des travailleurs de notre corporation. Nous vous 
prions d'agrééer nos assurances que nous travaillerons pour 
le raffermisséement et la consolidation ultérieure de notre 
Union internationale et vous déclarons que nous sommes 
prets à faire tout notre possible pour défendre les intérêts 
des travailleurs de l'industrie alimentaire et pour lutter acti- 
vement contre les fomentateurs d'une nouvelle guerre impé- 
rialiste, 


Vive l'unité de Ja classe ouvrière de tous les pays. 
Vive la Fédération Syndicale Mondiale. 


Vive notre jeune Union Internationle. 


PRESIDIUM. 


L 






Afrique du Sud 
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Discrimination Economique et Sociale 


La Commission gouvernementale d'hygiène (1944) a 
fait la déclaration suivante sur la situation de la popu- 
lation indigène 


« Un grand nombre de gens dans ce pays ne gagnent 
Das assez pout se procurer le minimum de nourriture, 
de logement et de vétements nécessaires à les mainte- 
nir en bonne santé. » æ 


Le fait est que ce « grand nombre » est presque entie- 
rement composé d'Africains, d'Indiens et de gens de 
couleur en général ; vivant dans des conditions de 
demi-famine, entassés dans des taudis, sans droits 
civils, ils fournissent la masse des travailleurs mal 
pavés qui permettent à une petite minorité de ce pays 
de jouir d'un bien.être et d'un confort relatifs, 


Toutes les mesures de législation industrielle et les 
services sociaux, avéc trés péu d'exceptions, sont concus 
dé facon à instituer une discrimination profonde contre 
les non-Européens. 

Le rapport suivant traite en détail de la discrimina- 
tion effective qui s'exprime dans les lois en vigueur 
dans l'Union Sud-Africaine, 


LEGISLATION INDUSTRIELLE 


LOI SUR LES MINES ET USINES (LOI N° 12 DE 1911, 
AMENDEE EN 1926). — Cette loi interdit aux Africains 
de travailler aux postes les mieux payés de l'industrie 
minière, quelle que soit leur qualification. Il en résulte 
donc que l'Africain est maintenu « légalement » à un 
niveau beaucoup plus bas que toutes les autres caté- 
gories de la population émployées dans les mines. 


LOI N° 56 DE 1937, SUR L'ARBITRAGE INDUSTRIEL. 
— Cétte loi, qui régit la reconnaissance légale des syn- 
dicats, le règlement des conflits, le plan des Accords 
industriels ét l'établissement de + conseils industriels » 
pour contrôler l'application des accords signés, exclut 
de la définition d' « employé » tous les travailleurs aîri- 
cains du sexe masculin. L'effet de cette exclusion est 
que les travailleurs africains du sexe masculin ne peu- 
vént pas appartenir à des syndicats légalement enregis- 
trés et reconnus, et que les Africains qui ont organisé 
leur propre syndicat n'en peuvent demander la recon- 
naissance légale. La loi les exclut dés conventions col- 
léctives et les empêche de conclure des accords avec 1es 
employeurs par l'intermédiaire dés « conseils indus- 
triels ». Lés conditions de travail où de salaires fixées 
par les conseils industriels le sont sans qu'ils soient 
consultés et sans leur consentement. 


Cet avis qui est placé sur un building de Johannesburg montre 
éloquemment Îa discrimination raciale existant en Afrique du 
Sud : 


Cet ascenseur ost uniquement pour los Europeens. 
Un äscenseur de sérvice est prévu pour Îles livreurs, les non 
Européens, les voitures d'enfants et Îles chiens. 
Interdit aux colporteurs. 


REGLEMENT SUR LE TRAVAIL DES INDIGENES 
(LOI N° 15 DE 1911), — Cette loi régit lé recrutement 
des travailleurs africains : elle est largement applicable 
à l'industrie mihière Elle rend illégale pour un travail- 
leur africain la participation à toute grève. 

LOI SUR L'APPRENTISSAGE (LOI N° 37 DE 1946). 
Cette loi établit le minimum d'instruction requise pour 
l'apprentissage dés métiers spécialisés. Ce niveau mini- 
mum est sai élevé que dans le domaine pratique Îles jeu- 
nes Africains ne peuvent suivre d'anprentissage pour 
aucune spécialisation, Il y a en Afrique du Sud moins 
Ge 100 apprentis africains pour un total de 17.000 
apprentis qui font leurs études conformément à la loi 
Sur l'apprentissage. 

LOL N° 53 DE 1946 SUR L'ASSURANCE-CHOMAGE. 
— Conformément à cette loi, un grand nombre de tra- 
vailleurs africains était inclus dans l'assurance et pou- 
vait toucher des allocations de chômage. Mais, en 19549, 
le gouvernement modifia la loi, L'améndement sera en 
vigueur dès le 1" Janvier 1950 et privera la grande 
majorité des travailleurs africains Gu bénéfice de catte 
loi: Tous les Africains gagnant moins de 182 livres en 
seront exclus, de même que tous les ouvriers saison- 
niers comme ceux de l'industrie du sucre et de l'alimen- 
tation. De plus, la loi exclut les ouvriers agricoles ainsi 
que les Africains employés dans les mines d'or et de 
charbon, industries où les Africains sont particulière- 
ment nombreux. 


MESURES ANTI-GREVES 


LOIS SUR LES MAITRES ET LES SERVITEURS, — 
Ces lois permettent d'accuser les Africains en grêve de 
& désertion ». 

LOI SUR L'ARBITRAGE INDUSTRIEL. — Comme les 
travailleurs africains du sexé masculin ne sont pas 
considérés comme « employés », ils n'ont pas le droit 
dé faire grève légalement, Les poursuites sont fréquen- 
tes contre les Africains ayant fail grève. 

ARRETE DE GUERRE N° 145. — Cette loi introduite 
pendant la guerre a rendu l'arbitrage obligatoire. Les 
Africains en conflit avec leurs employeurs peuvent 
s'adresser au ministre du Travail pour qu'il désigne un 
arbitre. S'ils font grève avant la nomination de l'arbi- 
tre, la grève est illégale ; et si le gouvernement ne 
nomme pas d'arbitre, ils ne peuvent pas davatange 
faire grève. Cet arrété de guerre est encore cr vigueur 


= 


NOTE. — La UMvre sucafricaine équivaut À peu prés & 
980 francs francais: le shilking à 49 francs et le penny & 
1 fr. 06. 
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SALAIRES 


AGRICULTURE, — Les plus bas salaires sont payes 
aux ouvriers agricoles africains. Ils varient de & 27 
payées en espèces et £ 23 en nature, par an, dans la 
province du Cap, à £ 6,4 en espèces et £ 4,6 en nature 
dans les autres provinces. Les gains des ouvriers agri- 
coles sont si bas qu'ils quittent l'agriculture en granaà 
nombre pour chercher du travail dans les mines et les 
manufactures. 


Le gouvernement actuel exerce la plus forte pression 
pour obliger lies Africains à accepter du travail dans les 
fermes, allant jusqu'à louer des forçats aux fermiers 
ét encourageant ceux-ci à construire leurs propres pri- 
sons. 


Le 2 septembre 1949, Mr C.R. Swart, ministre de la 
Justice, a inauguré une prison construire par la Leslie 
Farmers Labour Supply Corporation, dont les 50 action- 
naires recevront des prisonniers africains pour travail- 
ler sur leurs domaines proportionnellement au nombre 
d'actions qu'ils détiennent chacun. Les forcats seront 
payés 1 sh. 9 par jour 


MINES. — Les salaires en espèces payés aux mineurs 
africains sont de £ 42,13 par an. Les travailleurs éuro- 
péens du sous-sol gagnent £ 423 par an et ceux de sur- 
face de £ 299 Les Africains reçoivent également des 
rations et des logements dans les baraquements où ils 
sont confinés. Le salaire quotidien moyen d'un Africain 
est de 2 Sh. 9 , ce qu'il recoit en nature équivaut à 
1 sh. 6, soit au total 4 si. 3 par jour. Ce chiffre se rap- 
porte aux mines d'or : les salaires sont encore plus bas 
dans les mines de charbon, 


MANUFACTURES. -_ Dans les industries du fer, de 
l'acier et des machines, le taux des salaires d'un ouvrier 
spécialisé, tel qu'un ajusteur où un tourneur, est de 
3 Sh, 3 à l'heure, Pour le travailleur non spécialisé il 
est de 7 1/2 pence à l'heure. 


Un grand nombre d'ouvriers sont payés conformé- 
ment à la loi sur les salaires n° 44 (de 1937) qui fixe un 
Saiaire minimum allant de £ 1,7 par semaine à £€ 8,9 
par semaine pour 46 heures de travail. Il faut y ajouter 
une indemnité de vie chère d'environ 11 sh. par 
semaine pour les salaires minima, 


INSTITUTEURS AFRICAINS. — Le traitement mini- 
mum pour un instituteur qualifié du degré I est de 
% 120 par an ; il va de € 210 à 390 pour un institu- 
teur du degré VI ayant un grade universitaire, Les 
instituteurs européens gagnent de & 275 à £ 600 dans 
les écoles primaires et les professeurs de £ 350 à € 700 
dans les écoles secondaires, 


DUREE DU TRAVAIL 


Il n'y a pas de durée maximum de travail pour les 
travailleurs agricoles et domestiques, Tous les travail- 
leurs dépendant des lois sur les fabriques ont la semaine 
de 46 heures, 


CONGES 


Les ouvriers agricoles et les domestiques n'ont aucun 
congé payé légal Dans l'industrie minière, les blancs 
ont trois semaines de congés annuels payés, tandis que 
les mineurs africains n'ont aucun congé. La loi sur les 
usines établit deux semaines de congés annuels payés 
pour tous les travailleurs, sans discrimination, qui tom- 
bent sous cette juridiction, 


SECURITE SOCIALE 


La discrimination s'exerce légalement dans tous les 
domaines de la sécurité sociale. 


- Conformément à 14 
amendée en 1944, la 
lës Euro- 


PENSIONS POUR AVEUGLES, 
loi n° 11 de 1936 sur les aveugles, 
pension maximum 6st de £& 60 par an pour 
péens et de £ 12 par an pour les Africains. 


RETRAITE DES VIEUX. La loi sur les pensions de 
vieillesse n° 22 de 1928, amendée en 1931 et 1937) pré- 
voit 1es pensions suivantes : € 60 par an pour les cita- 
dins européens, et seulement Æ£ 12 pour les Africains. 
Dans les régions rurules, elle est de £ 48 pour les Euro- 
péens et de £ 6 par an pour les Africains, 


ASSURANCE-INVALIDITE, La loi n° 356 de 1946 
garantit des subsides aux woersonnes de toutes races. 
Agées de plus de 16 ans, et souffrant d'invalidité men- 
tale cu physique permanente les rendant inaptes à 
subvenir à leur entretien. Là encore, le maximum euro- 
péen est de £ 60 par année tandis que les Africains 
touchent £ 12 par an, 


ASSURANCE-ACCIDENTS (LOI N° 30 DE 1941). — 
Cette loi régit l'assurance des travailleurs contre les 
bléssures survenues pendant le travail. Elle joue pour 
tous les travailleurs dont le salaire ne dépasse pas £ 270 
par an. Les ouvriers agricoles (à l'exception de ceux qui 
travaillent à l'aide de machines agricoles mécaniques) 
sont exclus de ces dispositions. Cela signifie que la 
grande masse des travailleurs africains en sont exclus. 
Ceux qui en bénéficient touchent une assurance plus 
lalble que les autres catégories de travailleurs. 


Cette loi prévoit que des soins médicaux peuvent être 
donnés jusqu'à concurrence de £ 100 par aû aux Euro- 
péens et de € 25 aux Africains. Le paiement de l'assu- 
rance pour incapacité temporaire est au même taux 
pour Gous les travailleurs, mais les Africains ne tou- 
chent rien sileur salaire ne dépasse pas £ 13 6 sh. 8 si 
l'incapacité temporaire est inféri 7 Cela 


a | IQuUTG à ( Jours, 
Signiile que la majorité des travailleurs africains sont 
lésés, 


Une série de lois régissent le paiement des subsides 
aux mineurs souffrant de tuberculose, qui ést une mala- 
die professionnelle très répandue dans les mines d'or. 
Comme les subsides sont proportionnels aux salaires, les 
Africains dans tous les cas recoivent moins que les 
mineurs européens. Les personnes à charge des mineurs 
européens peuvent toucher des pensions, contrairement 
aux personnes à charge des mineurs africains, 


LOGEMENT 


De :911 à 1946, la population africaine dans les zones 
urbaines Est passée de 508.142 à 1.794212. Le problème 
consistant à procurer des habitations convenablés aux 
Africains n'a Das êté eftleuré. Ils sont obligés d'habiter 
dans des « réserves » qui ne sont rien d'autres que des 
taudis misérables. Récemment, il y a eu xn développe- 
ment des & cabanes », I] s'agit simplement, dans des 
régions habii es par les Af fricains, de baraques dans 
lesqueiles des famillés entiéres vivent, et qui sont cons- 
truites à l'aide de vieux sacs de bidons de pétrole, Fe 
morceaux de bois, etc. Le pius connu de ces camps e 
situé à Moroka, près de Johannesburg : il abrite 
100.000 personnes, 


En 1947, la Direction du Logement du Département 
des Affaires Indigènes estimait les besoins immédiats 
à 154,000 maisons et à 106.900 logements pour des iso- 
lès, Les « réserves » dans lesdquelles les Africains sont 
entassés (car il leur est interdit de vivre dans les zones 
habitées par les Européens) se trouvent généralement à 
une grande distance de leur lieu de travail : dans le 
Cas de Johannesburg, cette distance atteint 10 milles. 
Les loyers S'y élèvent de 16 sh. 8 par mois pour une 
maison de 2 pièces, à £ 2,10 par mois pour 4 chambres, 


” ARS 


Le 
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En août 1946, eut licu une grève de masse groupant 50.000 ouvriers africains des mines d'or. La grève fut brisée par les 
brutalites policières qui causerent la mort de plusieurs travailleurs et les blessures de centaines d'autres, Notre photographic 
montre la police attaquant les mineurs africains et Îles conduisant littéralement à leur travail à coups de bâton, 


En 1944, une commission gouvernementale désignée 
pour enquêter sur les tarifs d'autobus payés par les 
Africains dans le Witwatersland et d'autres régions, 4 
déclaré qu'une famille africaine de cinq personnes 
avait besoin d'un minimum de £ 12 18 sh. 6 par mois 
pour £<ses besoins vitaux, alors qu'elle ne touchait que 
E 9 18 sh. 1, <oit beaucoup moins que le minimum vital. 


CONTROLE DES MIGRATIONS 
DES TRAVAILLEURS AFRICAINS 


Une grande partie de la main-d'œuvre africaine est 
semi-nnmade; c'est-à-dire que l'Africain cest engagé 
par contrat pour une certaine période et qu'il est recruté 
dans une réserve indigène, une région rurale où même 
hors de l'Union Sud-Africaine. Les Africains sont donc 
habituellement logés sur des terrains spéciaux, dans 
des baraques 

Le + Manuel dés Relations raciales », publié par l'Ins- 


titut des Relations raciales, déclare ce qui suit au sujel 
dia main-d'œuvre immigrée 

« L'emploi des travailleurs temporaires immigrés a de 
lointaines conséquences sociales et économiques, Il im 
plique la rupture de la vie familiale durant l'absence 
du soutien de famille, ce qui a de zérieuses répercussions 
sociales. En même temps, il réagit à la fois sur l'effi- 
cacité de la main-d'œuvre industrielle et de l'agricul- 
ture indigène. La spécialisation et le développement des 
aptitudes professionnelles en sont retardés ; en effet, il 
ne vaut pas la peine pour les employeurs, de passer du 
temps à entraîner des travailleurs qui n'exercent leur 
activité que pendant des périodes relativement courtes. 
La main-d'œuvre semi-nomade agit ainsi comme un 
facteur du maintien de la + barrière de couleur ». En 
même temps, le: progrès de Ia technique agricole dans 
les réserves sont fréinés par l'absence continuelle d'un 
grand nombre de jeunes gens, 


LE CONTROLE DES AFRICAINS DANS LES ZONES 
URBAINES. L'entrée des Africains dans les villes et 
dans les réserves indigènes est régie par une législation 
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qui a été renforcée par la loi sur iles zones indigenres 
urbaines (n 25 de 1945). Selon cette loi, tous les indi- 
rènes des zones urbaines doivent résider à partir d'une 
certaine date dans une réserve, un village ou un hôtel 
indigène. L'entrée, la résidence et même le départ sont 
coumis au contrôle direct des services gouvernementaux 
ou des autorités locales 

La police fait des rafles constantes el 
arrestations nombreuses sous divers prétexles:; par 
exemple : recherche de résidents illégaux ou sans pas 
seport, perquisition pour non palement des impôts, pour 
fabrication ülégale de bière 
tont tres tôt dans la matinée et les gens sont tirés 
leur lit. 


x rt | 4 - 
QOneTE rs 


LOIS SUR LES PFASSEPORT®TS., — Les Africains sont 
“oumis AUX lois Sur les passeports », destinées À res- 
treindre leurs mouvements dans la plus grande partie 
du pays. Is doivent avoir constamment ces passeports 
sur eux €b la police peut les Iéur exiger à toute heure 
du jour ou de la nuit. 

Conformément à la loi de 1945 sur le contrôle des 
indigènes dans les zones urbaines, les Africains peuvent 
étre contraints à porter sur eux un ou plusieurs des 
papiers suivants 
s Africains du 


1° Un contrat de travail légalisé (pour | 
| Loue léRnns 


scxe masculin) qui doit étre renouvelé 
2 Une autorisation de chercher du travail pour les 
availleurs du sexe masculin : 
3° Un certificat du magistrat, donnant aux indigènes 
du sexe férainin l'autorisation de passer dans un autre 
district : 
4" Un insigne de travailleur partiel : 


E 


>" Un permis Spécial ou passeport de nuit de l'em- 
mioveur donnant à l'Africain l'autorisation de sortir 1a 
Quit pour des motifs légitimes ou pour rendre une 


Visite : 





etc. LES perquisitions 5€ 








6” Un permis de logement ou de visite dans une 
réserve africaine, 

Le manque d'un de ces documents rend l'Africain 
passible d’ârrestation immédiate et d'emprisonnement. 
Il y a eu, en 1959, 30.000 poursuites du fait de la loi sur 
les pasSenoïrts : ce chiffre est monté en 1940 à 99.000 
et il est encore plus élevé aujourd'hui. 


CONCLUSION 


La population de FUnion Sud-Africaine. selon le 
recensement de 1946, se compose de 11258858 person- 
à pet prés un peu plus de 2 millions d'Euro- 
péens, prés de 300.000 Indiens 1 million de métis et 
ès de 8 millions d'Africains. 
onc, l'énorme majorité de Ia population vit dans 
Rs conditions de pauvreté, de souffrance et d'éxploi- 
ration qui se rencontrent dans peu de régions du nronde. 
Entassés dans des réserves et des taudis, privés de leurs 
droits civils, ils servent uniquement de main-d'œuvre 
a on marché. Dans cette situation, l'Africain a un 
Desoin criant de syndicats : mais tout effort pour orga- 
niser des syndicats rencontre l’ovposition de tout l'ap- 
pareil de l'Elat. La première tâche de tous les syndiqués 
progressistes d'Afrique du Sud est de briser cette inter- 
diCtion ev de donner une possibilité de lutte aux tra- 
vailleurs africains. 

La Fédération Syndicale Mondiale a déjà attiré l'at- 
tention des Nations Unies sur la situation honteuse des 
travailleurs indigènes en Afrique du Sud. L'ouvrier afri- 
cain peut être sûr du soutien des 72 millions de travail- 
leurs membres de la FSM. 

Cette derniére a toujours soutenu et continuera à 
soutenir la juste lutte de nos camarades africains pour 
leurs libertés et leurs droits économiques et sociaux. 
contre la discrimination raciale, Survivance odieuse de 


l'esclavage utilisée par les exploiteurs capitalistes pour « 


sauvegarder leurs profits. 


F. F;: Me WHINNIE. 
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LA VIE SYNDICALE 
DANS LE MONDE 


LE 


ALBANIE 
Le 2m Congrès des 


Du 23 au 26 octobre 1949, dans le 
centre industriel de Koutchovo, 
s'est tenu le 2° Congrés des Syndi- 
cats Unis d'Albanie 500 délégués 
représentant plus de 65.000 syndi- 
qués ont pris part aux travaux de 
ce Congrés. Des délégués frater- 
nels des syndicats d'URSS., de 
Pologne, de Bulgarie, de Hongrie 
et de la Grèce démocratique y ont 
assisté. La CGT. francaise et la 
C.G.IL. (Itahe) ont envoyé des té: 
légrammes de félicitations à l'a 
dresse du Congres. Le camarade B. 
Gebert, secrétaire de Ia FS.M. re- 

à Présentait la Fédération Syndicale 
* Mondiale. 

Le Congrès a discuté les problè- 

mes suivants : 


ETATS-UNIS 





Au Congrès du C.I.O. 


Syndicats d’Albanie 


1 Rapport du Conseil Général 
des Syndicats ;: 

2, Ratification du projet de sta- 
tuts des syndicats albgnais : 

3 Election du Conseil Général 
et des Commissaires aux Comptes. 

Le Congrès a approuvé l'activité 
au Conseil Général des Syndicats 
d'Albanie ét a accepté les nouveaux 
StATUES. 

En saluant le Congrès, le cama- 
rade Gebert a appelée les syndicats 
“albanais à consolider l'union inter- 
nationale ét à renforcer la Fédé 
ration Syndicale Mondiale, 

Le Congres à envoyé le. télégram- 
ine suivant à la FSM. : 


: Les délégués du 2° Congrès sun- 
dical d'Albanie saluenti 


avec joie, 


la F.S.M. symbole de l'unité inter- 
naliondle du mouvement ouvrier. 
NOUS VOUS assuUTONS que NOUS Tres- 
terons des membres fidèles de la 
F.S.M. dans la lutte pour la Paix, 
l'unilé syndicale internationale et 
leur défense contre Les impérrulis- 
[ES Criniirierts. 

Vive Ia Fédération 
Mondiale ! 

2 Congrès Syndical d'Albanie 

Pour conclure, le Congrès a élu 
un Conseil Général de 45 membres 
et 20 suppléants, ainsi que 7 Com 
raissaires aux Comptes. 

Ont été élus comme Président du 
Conseil Général, le camarade Gogo 
Nouchi et, comme Secrétaire, le 
camarade Pilio Peristeri. 


Syndicaie 


Murray divise complètement les Travailleurs 


Le C.I.O. arme officielle de la guerre froide 


Nous donnons ci-dessous Le résu- 
mé d'un article de Lavrence Emtery, 
correspondant rédactionnel qu 
& Nütional Guardian h€bdoma- 
daire américain du Parti Progres- 
siste. Cet article Jut publié le 7 No- 
vembre el était envoyé du Congrés 
ordinaire du C.I.0. qui se tenait à 

æ Cleveland (Etat d'Ohio) du 31 Oc- 
tobre au 6 Novembre. Publié par le 
& Guardian » sous le titre précité, 

« ti décrit l'atmosphère hystérique 

— dans laquelle se déroulèrent les 
séances du Congrés. 


*L'atmosphere du Congres à res- 
semblé à celle qui caractérisée un 
lvnchage s, écrit Emerv. «Les 


atiacues des + boufeurs de rouges 





Jour, 
altte;- 


vilupérations 


commencérent de premier 


augementérent le second, el 


unirent le stade des 
personnelles, le 
Au cours des travaux du Gongres, 
fait insidieusement introduire 
uimencdements dans les Statuts 
du C0. pour postes 
responsables les 
Parti Communiste, de 
nisation fasciste où attre 
ment totalitaire », él loulé personne 
“qui applique de ma- 


(troisieme, ? 


CII dl 
des 
chasser des 
membres «du 
toute 


MIO = 


OrEu- 


en général 
nière conséquente une politique où 
les activités tendant à l'applicatioa 
du programme de telles organisa- 
lions ou mouvements », 

En outre, PFExéculif 4 acquis 1e 


de limoger des responsable: 
svndicats el 
a direction «de 


rot 
et d'exclure des 
COMILES SVRAICALUX 
“nuche, dans l'intervalle 
\insi, 11 syndicats Appartc- 
nant à Faile gauche du GEO, on 
été menacés d'exclusion, 

Au Congres, a été exclu du C.I.0, 


1; 
des 


des Con- 


Ÿ., L 
res. 


lé Syndicat des Travailleurs «de 
l'Electricité, fort de 500.000 adhe- 
rents, ainsi que le Syndicat des 
Travailleurs des Machines Agrt- 
coles qui s'était uni au STE, 


h'avant pas voulu suivre le Syndi- 
Travailleurs de l'Automo- 
direction réuctionnaire, Un 
de droite fut forme pour 
le STE. de l'intérieur et la 


cat des 
bile fn 
crottDe 


briser 
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direclion réactionnaire du Syndi- 
l'Automo 
bile fut mandatée pour atlirer des 


eut des Travailleurs de 


ouvriers de la construction des ma- 
chines agricoles. 

Pur de telles aclions, le G.LO.. 
an abandonné ses principes consti 
tulifs de démocratie syndicale ei 
d'autonomie pour Îles organisations 
adhérentes : 11 a approfondi la scis- 
siol existante au sein du Imouve- 
ment ouvriér américain : il a 
cleve Ia e chasse aux rouges # à un 
NiVéatt QUI N'a sans doule Jamais 
existé, méme 4 nolreé époque ile 
-serments de fdglhile 5 Le CIO: 
s'est effectivement transformé ei 
une arme cle la guerre froide 
ceril  Emery, 

Paru les oraleurs uu Congrés 
au CO, A v avait Acheson, 
Secrétaire d'Etat; Maurice Tobin. 
Ministre du Fravail, le Général 
Omar Bradlev, et môme un Admi- 
nistrateur du Fédéral de 
Sucurite. 


UV 


Philip Murrax a annoncé com- 
tie une victoire l'acceptalion pas 
les emploveurs des recomimanda- 
bons d'une € Commission d’'En- 
quéle s dans un conflit du Svndi- 
cal dés travailleurs de lPacier, tan- 
(is que. la revendicalion pour la 
avait été 


révision des salaires 


complétement repoussée par lo 
omission el que Murrav lui 
méme uavail pronis dé surseoir ‘ 
loute demande d'augmerstalion jus- 
qu'à la fin de 1950, Une telle tra- 
hison de Murrav avail 
les ériliques de Paile droile, elle 
imcine, en raison de l'effet de cul 
accord sur toules les aulres bran- 
ches dindustrie, Néanmoins, por- 
‘dant ln séance d'une malinée en- 
lière. Iles orateurs furent appelés 
lun apres l'autre à la tribune : 
faire l'éloge de la sagesse de Mur- 


BFOVOLTUL 


ray, el à saluer un nouvéau $vs- 
léme de pensions pour les tra- 
vailleurs de l'acier, svslème qui esl 
en réalité miserablée Cependant, la 
délégation du Syndicat des Tr:- 
vailleurs de lElectricité (STE) 
Selant réunie en dehors du Con- 
ures, publia uné déclaräalion qui 
coquivalait au retrait du GO. Se- 
lon cette déclaration, 11 étuil de- 
venu clair à lu delegalion que li 
prineipale aclivite de la Confs- 
rence serail æla chasse aux rouges: 
pour Ta joie de la presse comme: 
ciule anti-ouvriére el des polili 
oiens auxquels le GEO, se subor- 
donne désormais. Ce progéanmme 
de débouchage des membres. de de- 
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sacregalion SsvYndicale él de la 


chasse Nhvpocrile aux * rotrges » es! 
le développement logique dé la po- 
Nilique que le CC. suit dépuis 
deux ans. La politique du GCL0. 
consisté aujourd'hui à saper ja 
force organisée des travailleurs €! 
an les aligner politiquement par 14 


lorce. 


Lu polilique suivie actuellement 
ait C0) mene à la destruction des 
svndicats Hbres el à kr soumission 
ty mouvement ouvrier au control: 
ef à la direction du gouvernement, 
au seul bénéfice des employeurs. 

La déclaralion ajoulail que le 
GC, avait ublise les cotisations 
Syndicat dés Era 
l'Électricilé, Dot 
bersccutions 


pavées par le 
voultleurs de 
aider Îles conire le 
SCELE,, de travail subversif à lin- 
lévieur du STE, el pour combattn 
la volonté clairement expriméé par 
lus adhérents du STE. ». 


Statuts 
furent discutés le soir du deuxiénic 
jour. Les délégués du STE, étaient 
absents (T}), 


Les améndlements aux 


Les ebouilenurs de rouges hé 
Gurran (Président 
du Svadicat Nalional des gens de 
Walter  euther (du 
Svndicat des travailleurs de lin- 
dustrie automobile) avec Murras 
a leur lèle, prirent part aux atta- 
ques pcrsonnellés grotesques contre 
syndicats cle 


Fivir, +, LMÉTURRRELE 


nier |. ef 


les dirigeants des 
laile gauche, ne négligeant pas les 
injures Murray, de- 
chaine, dans sa crainte animale de- 
vant lé danger érouges, a déversé 
des lorrents de 
calomnies sur les dirigeants pro- 
sressistes de plusieurs svndicals 
affiliés au C.LO. 


urossieres. 


nensonges ét de 


Répondant au nom de Paile gau- 
che, Ben Gold, du Svndical du ja 
Fourrure et du Cuir, déclara qu'en 
privoant Ja iminorile de ses droits 
el de la Hhhberte d'opinion, le C.LO. 
dôétruisait sa propre force morale. 
& Pratiquement, vous ouvrez la voiv 
aux monopolisies reactionnaires », 


(1, Un document np'1bllé par le STE 
montre comment lu direction réaction- 
nalre du Syndicat des travailleurs de 
l'industrie automobile, s'est livrée de- 
puis mars 1948 à des descentes syaté- 
matiques dans es organisations du 
SI.E,; 456 raids ont été effectués sans 
que Murray 1l6s ignore, alors que lé 
S.LE, était membre régulier du C.I1.0. 


Joseph Sell, du Syndicat des 
(ravailléurs américains des Corn: 
munications, declara : & Je n'ai pas 
honte d'implorer dans cé cas, car 
je pense que nous sommes À la 
veille dune décision qui peut me- 
ner le €.10, el en general le moti- 
véement des travailleurs américains 
au désastre. Jé veux plaider. pou: 
que les syndiqués de mon organi- 
sation conservent leur droit demo- 
cralique américain fondamental de 
decider de leur Hgne de conduilé 


par la vole au scrutin secret 


Le Syvndical des Travailleurs de 
l'Electricité ful 


du (.L0. par une 


néanmoins éxclu 
Majorité ecra 


sante, 


Aprés quoi, un premier pas [ul 
fait pour fonder un nouveau svn- 
direction dé 
Carev, qui avait été ball aux 
élections du STE. en 1942. IT esl 
actuellement un des dirigeants de 


dical sous [a Juimes 


l'Associalion Cathohique des svnidli- 
ques. Sa nouvelle organisation por 
le Le nom de Syndical Internaltio- 
nal des travailleurs de lElectri- 
cité, des. Machines et de ln Radio. 
tenir sa 
première Philadel- 
plie le 28 Novembre de l'année en 


Celle organisation doit 
Conferénce ‘4 


cours. Son Siège est fixé- à. Wua- 
shington. 


alev annonça que des  em- 


ploveurs serment “informés de a 
nouvelle Situation. Il a admis indi 
reclement les débauchages et les 
«descentes » de Ja part des honi- 
mes de Meuther et déclara -que 
les ouvriers recrutés par Le Svndi- 
cal des travailleurs de l'industrie 
automobile $e joindraicnt bientôt à 
LUE. 

velon Toule 


nombreux conflits entre l'ancien el 
EI EAN 


vVraisemblanet, ci 


et Île ‘levront 


svndical 
elre réglés par des procés. 


Au cours de l'une des séances 
Curran resolution 
sur la polilique internationale, Elie 
aHpprouvail Je plan Marshall, Île 
Pacte Allantique et le point 4 du 
Truman pour 
le aile aux régions sous-develoy- 
pces » ; elle applaudissuit les « élec: 
lions libres +» en AHemagne, se la- 
écroulements de Ja 
Chine et approuvail l'action des 
Elals-Unis aux Philippines. 


HrOtros a Une 


D'ogranime de 


méntail sur l'a« 


résolution, 
Brulges, Président du Svn- 


S'opposant à cette 
FHarra 
‘ical des Dockers. déclara : € Les 


pouples d'Asie el d'Afrique vont 


LE MOUVEMENT SynpicAL MONDIAL 


Re 
RE —————  — ————— ES 2 | 


continuer à avancer, La pierre «de 
louche dance résolution sur 14 po- 
litique imlernalionale est l'attitude 
que nous prendrons devant la lutte 
de ces peuples en vue de leur HN 
bération 


\ppelant à développer le com 
inmérceé avec la Chine el la Russie, 
)l dit : 


que l'exportation des produits es! 


# Nous pensons, par bélise, 


le seul moyen pour que nos ïin- 
continuent 4 
normalement 


dustries travailler 


GRECE 





Mais la résolution proposée par 
ceux de la droile passa avec la ma- 
jorile habituelle, 


Une autre résolution approuva le 
'etrait du CLEO. de Ia E.S.M. et. in- 
lerdit à tout syndicat ainsi qu'à 
lout responsable du CO. d'ent:e- 
lente des relation avec Ta Fédéra- 
bon Svneicale Mondiale, 


A ce sujet, Harry Bridges 
Président de Union Interralio- 
nale des svndicats des Marins el 


Dockers — atlira l'attention du 


Il faut mettre un terme aux souffrances 


et aux supplices des démocrates grecs 


NOUS reproduisons ci-dessous 1n6 
leiltre des familles de hicit démocrua- 
tés grecs condamnés à mort à JV. 
Staline, Président du Conseil des 
Ministres de l'URSS. 

Aujourd'hui, alors que la ques- 
Lion grecque est discutée à l'ONU. 
alGrs que tous désirent due la tra- 
sédie grecque se termine, alors que 
tant d'efforts sont faits pour trou- 
ver une solution mettant fin à la 
question grecque, le tribunal mili- 
taire grec a montré à nouveau 
toute sa cruauté en prononcçant 
une sentence terrible et injuste. 

Le tribunal a condamné par deux 
et même trois fois à mort huit per- 
sonneés qui n'ont commis aucun 
crime, sans que la moindre preuve 
ait été présentée, en se basant ex- 
clusivement sur les déclarations du 
« suicidé » Aravanis (qui fut assas- 
siné) et sur les témoignages d'orga- 
nismes policiers qui n'étaient rien 
d'autre que la répétition de ces fa- 
meuses déclarations, 

Tout cela s'est produit parce que 
les accusés ont dévoilé le sadisme 
des tortures pratiquées par l' « As- 
phalia du Firée (Asphalia : dé- 
partement du Ministère athénien 
de l'ordre public, s'occupant prin- 
cipalement de la + lutte contre les 
communistes Note de la rédac- 
tion), Au nombre des condamnés, 
ont été torturés Barbounakis, 
Iliopoulos, Famelis, Strilakos, Sa- 
radzis et Ioannidis, condamnés à 
mort, Maria Moudes, condamnée à 
la réclusion à pérpéluité, Georgia 
Spernovasilis, Stella Siphonnou et 
Sophianopoulos, 

Le bourreau du 4 Département de 
a lutte contre le communisme 
Bolterakis, que l'on appelle égale- 
ment Lartis, Kikh, Moskios, Gior- 
os, et dont le vrai nom est Ioakim, 
outre d'autres tortures, a fait subir 


aux hommes l'écrasement el la 
torsion des organes génitaux. Le 
nommé Taksis est mort de telles 
tortures, 


Evangelia Saradzis nue et déja 
couverte de blessures, a été frappée 
sans interruption pendant des 
jours entiers. Tous les supplices 
comme celui de la €« phalange » el 
celui du feu ont été appliqués à 
cette jeune fille de 25 ans. 


Joannidis, dont on voulait faire 
un faux témoin contre Barbouna- 
Kis, a subi la € phalange », l'écra- 
sement des organes génitaux, l'ar- 
rachement des cheveux. 


Les tortures étaient telles qu'un 
des hommes de l'Asphalia, Arava- 
nis, mit fin à ses jours, Dans une 
lettre qu'il envoya à sa sœur et qui 
fut lue au tribunal, il écrivait 

Je ne peux supporter les cris des 
suppliciés 


Xenakis est devenu fou et il «a 
fallu séparer son + affaire » de ce 
pl'océs, 


L' «+ Asphaliä du Pirée, dési- 
rant donner une apparence dé 
bien-fondé aux agissements de cer- 
tains de ces agents, à arrêté quel- 
ques vieux communistes, les à tor- 
turés comme les autres et a décla- 
ré qu'ils étaient les dirigeants de 
l'organisation communiste du Pi- 
rée. 

Ainsi fut monté le procès, et bien 
que la mise en scène ait été dé- 
voilée au tribunal et que les poli- 
ciers se soient trouvés dans une 
situation ridicule, les juges exas- 
pérés par ces révélations ont rendu 
leur terrible sentence. Plus encore, 
la décision avait déjà été prise lors- 
que les nôtres avaient refusé de 
se soumettre et lorsque, par la suite, 


Congrés sur là silualion partièu- 
liere des travailleurs maritimes col 
sur de fait qu'ils ont particuliére- 
ment besoin de contacts interna: 
Lionaux. 

Albert J. Fitzgerald, Président 
Au SE, dit at sujet de ce 
qui s'était passé : e Les travailleurs 
de l'industrie électrique ont orga- 
nisé lé STE. afin de combattre 
pour l'augmentalion des salaires 
et l'amélioration des conditions de 
travail Nous continuerons à lutter 


Dour Ces obicetils », 


au Makronnissos, ce terrible cime- 
tière de tant d'honnêtes gens,' ils 
avaient continué à demeurer fidé- 
les à eux-mêmes et à leurs idées. 
Ils durent rester debout au Makro- 
nissos pendant des jours, sans vé- 
tement, chargés de sacs de sable, 
sous un soleil brûlant comme par 
le vent et la pluie. Ils furent frap- 
pés sans pitié et terrorisés pour 
tenter d'abattre leur moral. 


La double et triplé condamna- 
tion à mort éveille nos plus vives 
alarmes, et nous cherchons à com- 
prendre dans quel but sont rendus 
ces arrêts redoublés, Peut-étre est- 
ce pour qué la Cour de Cassation 
ne réexamine pas le cas des 
condamnés, Les aulorilés sont ca- 
pables de tout. 

M. Staline, beaucoup de sang a 
déjà été répandu dans notre pays, 
bien des gens périssent, d'autres 
sont fusillés par les pelotons d'exè- 
cution et beaucoup d'autres mour- 
ront encore si quelque chose nest 
pas fait à Lake-Success, 

Nous nous adressons à vous, M. 
Staline, et nous n'attendons plus 
que de vous le salut des étres qui 
nous sont chers, Nous craignons 
qu'ils ne soient fusillés inopiné- 
ment en cet imstant méme. 

C'est avec une immense douleur 
qué nous tournons vers vous nos 
veux pleins de larmes et que nous 
VOUS Supplions de sauver n0s seuls 
soutiens. 

Faites tout votre possible pour 
que des étres si nobles de tels pa- 
triotes, ne soient pas menés au 
poteau d'exécution. 

Avec notre reconnaissance {infi- 
nie. 


(Suivent les signatures.) 
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Ce document bouleversant parle 
de lui-même. Lan Conscience des 
peuples ne peut acceptér de telles 
atrocités. 


LE OU NETILETNLETI Ï 


nDOSE AU PEL- 
pile grec pür les Anglo-Américins 
poursutiwl l'Extermination de tous 
CEUT qui sont restés fidèles & leur 
convictions démocratiques. Plus de 
30.000 personnes sont emprison- 
nées dans de nombreux camps de 
CONCENTTALION : barini eUEs se irou- 
dent de véillaints combattants ‘de 
la résistance contre l'occurant hi- 
tiérien, des dirigeants syndicaur. 
des femmes, des vieillards, des pré- 
tres, des enfants. Dans les murs 
(Les prisons grécques avaient 
éTecutees, à la fin juin 1940, 4711 
DEFTSONNES, parmi lesquelles pius de 
2.000 résisiants. Le 20 février 1949. 


été 
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Général de lu CGT. 


Gris, CL perdu 


Le NeCrTetaire 
grecque, Pa 


dl ES SL CE Jiule 


mois d'auri dernier 
C2 7 Î É } 


Au cours du 
seulement, 62 
CréCcultéEs à Athènes, et 145 dns 
l'ensemble du Days. après 
lurés sduvitgés et raffinées. 

En ce moment, l'Organisation des 
Nations Unies examine un profjel 
de résolution présenté par Lo délé- 
gation de l'URSS. pour ET défense 
des pairioleés grecs contre la ter- 
retir féroce des monarTcho-fascisies. 

La Fédération Suyndicale Môn- 
didle, qui «a élevé à plusieurs re- 
DTrisEs S4 prOiESstation auprés de 
l'Organisation Nätions Unies 
contre les persécutions des mili- 
Lants syndicaur de Grèce, nu Du 
rester indifférente à l'appel des dé- 


DETSONNES 


de L: 








mocrates aTeécs. Le 24 octobre, elle 
un envoyé & l'ONU. le lélégramme 
suivant 


Protestons de nouveau énergique- 
ment contre nouvelle condamnation à 
mort par cour martiale de Catherine 
Zevgos et sept autres démocrates 
grecs Dimitros Moratidis Stop Egan- 


gelia Saradzis Step Artemmés lionni- 
dis Stop Sotiros 


Barbounakis Stop 
Jacovos Famelis et Antonios Strilakos 
Stop Vous prions intervenir auprès 
Gouvernement grec pour sauver la vie 
de ces huit innocents. 

& Louis SAILLANT 

secrTétatre Général. » 

Les peuples doivent dire 

quement 


énergi- 


“« Assez ! 


bourreaux ! » 


Arrêtez le bras des 


LUXEMBOURG, SUISSE, SCANDINAVIE 





À la veille d’un assaut généralisé contre le niveau 


de vie des Travailleurs 


Les travailleurs de ces pays se 
rouvent actuellement en présence 
de deux séries de faits 

&) le renouvellement annuel des 
conventions collectives en Scandi- 
navie, qui à lieu cette année aprés 
la dévaluation 

b) des attaques contre le statut 
des travailleurs des chemins de fer 
en Luxembourg, 

Pas de rapport, à première vue. 
entre Ces deux ensembles de faits. 
— saut qu'ils se dérouient sur la 
toile de fond des événements sui- 
vants 

G) l'agressivité 
L''USTS et 
Occidentale 

D) une campagne renforcée pour 
la. formation d'une pseudo-inter- 
naätignale syndicale, internationale 
ayant pour objectif la soumission 
totale des intérêts des travailleurs 
aux intérêts des trists et monopo- 
les. 

Le 11 octobre 1949, les chéeminats 
lnrembBour eos, aprés Îles atter- 
molements incessants apportés à 
la satisfaction de leurs revendica- 
tions, ét pour le maintien de leur 
statut, firent üne grève d'avertis- 
sement de 24 heures. Cette grève 
avait été régulièrement décidée par 
l’écrasante majorité des intéressés. 
—_ Au Cours du Congrès extraordi- 
naire tenu le {9 octobre par la Fé- 
dération des Cheminots. Le succès 
de cé mouvement revendicatif a 
lait perdre contenance à certains 


Crolssante des 
monopoles en Europe 


milieux qui n'ont réussi ni à em- 
pêcher cette grève ni à la disloquer. 
Maintenant ils veulent aller plus 
Gin dans le renforcement de 1a 
réaction: on annonce des sanctions 
contre ceux qui avaient participé 
à la gréve sous prétexte qu'elle fut 
illégale, Entre temps, le malaise ga- 
gene d'autres secteurs de l'industrie 
du tait des licenciements en masse 
et des restrictions de fonctionne- 
ment dans de nombreuses entre- 
prises. Le climat de crise s'épaissit 
encore du fait de la négociation 
d'un consortium d'Europe Occiden- 
tale de l'industrie lourde, où les in- 
térèts ouvriers seront inévitable- 
ment sacrifiés au gros capital. 

La Suisse s'est maintenue à 
l'écart de la bourrasque monétaire. 
mais n ést pas indemne de la crise 
économique qui s'approche, 

Dans le textile une menace pré- 
cise pèse Sur les salaires. Dans 
d'autres sècteurs, le patronat déve- 
Ioppe uñe préparation psychologi- 
que dés travailleurs par une pbro- 
bägande artificieuse pour une ré- 
duetion du prix de revient, ce qui 
ménerait infailliblement à une 
nouvelle pression sur les salaires. 

La position défensive à laquelle 
les travailleurs ont été amenés $e 
retrouve dans les paus scandina- 
Les. On sait que dans ces pays Îa 
pratique des conventions collecti- 
ves est largement répandue, mais 
que ce système est mis en connexits 
trop étroite avec 1à politique du 
souvernement. Le fait se révèle 


actuellement avec netteté. en 
Suëce, où la dévaluation monétaire 
n'a pas apporté à la population 
davantage dé bienfaits qu'ailleurs. 
Comme chaque année on se trouve 
à l'époque du renouvellement des 
conventions collectives. Cette fois. 
la direction syndicale a placé 
l'opinion ouvrière devant le choix 
entre les lignes de conduite suivan- 
LES 


1) Retour à l'ancien régime lors- 
que chaque fédération cherchait à 
aïracher le plus grand avantage 
pour $5es membres: 2) se limiter à 
la demande d'augmentation des 
bas salaires: 3) reconduction pour 
un an, et sans changement, des 
conventions existantes. 


Le 8 septembre, les représentants 
de la Centrale syndicale ont, de- 
vant une Conférence tripartite, 
affirmé leur soutien à la politique 
EQUvVErTNementale de stabilisation 
de tous les reveñus. Le Comits Cen- 
tral de la Centrale vient de se réu- 
nir au début de novembre et a dé- 
cidé de recommander aux organi- 
sations la reconduction de toutes 
les conventions collectives pour 
une nouvVelle année sans aucun 
changement. 


Toutefois, à la suite du malaise 
suscité dans les rangs ouvriers par 
l'appréhension relative à la déva- 
luation, cette recommandation du 
Comité Exécutif a été accueillie 
avec bDéaucoup de réticence, La re- 
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commandation dit, en effet, qu'au- 
cune baisse du niveau d'existence 
ne sera admise et que l'augmenta- 
tion du prix des produits importés 
devra étre compensés, — sans que 
l'équilibre de l'économie nationale 
puisse pour cela étre mis en péri. 
En fait, aucune difficulté n'est le- 
vée et les travailleurs doivent por- 
ter tout le fardeau de la crise. 
Ainsi, que ce soit sous des aspects 
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différents, ou une acuité inégale, 
une même menace d'insécurité et 
de paupérisation pèse sur les tra- 
vailleurs dans le monde capitaliste 
et cela au moment où la division, 
accomplie par certains dirigeants, 
vient diminuer la force de la classe 
ouvrière. 
Les faits 
lien entre 
du capital 


montrent clairement le 
l'offensive grandissante 
contre le niveau de vie 
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des travailleurs et la tendance des 
dirigeants syndicaux de droite qui 
ce sont séparés de la FSM, d'af- 
faiblir les travailleurs en suscitant 
la scission et en attisant |a « guer- 
re froide » entre les ouvriers. Mais 
la vie est un grand précepteur. Les 
ouvriers se persuadent de plus en 
plus qu'ils peuvent assurer leurs 
intérêts vitaux seulement dans une 
lutte unie contre le capital. 


travailleuses Paraguayennes 


pout les Libertés syndicales et démocratiques 


Dans un rapporl recu par l@ 
F.S.M., le Conseil Ouvrier du Para- 


guay æ@ exprimé son regret de 
N'avOir DIL envoyer SES TEDTÉSEN- 


tants au Congrès Syndical Mondial 
de Milan, comme les travailleurs 
paraguayens le désiraient. 

A la suite d'un de ces 
d'Etat si mnombreur dans ce 
malheureux pays, le Gouveérne- 
ment du D' Molas Lopez jui ren- 
versé en septembre dernier, el rem- 
placé par un gouvernement pré- 
sidé par Le D' Federico Chaves. Ces 
coups d'Etat si fréquents sont dus 
aux rivalités intérieures des qTou- 
pes oligarchiques et réactionnares 
dominant le pays. Mais une cause 
nius profonde à la chute du gou- 
vernement de Moias Lopez réside 
dans l'anarchie qui rêgne dans Le 
pays el dans la crise profonde de 
sa struclure économique et sociale: 
LES « lLatifundta & improduclifs et 
l'exploitation semi-colontale du 
pays pur les impérialistes. La dic- 
tabure, qui n'est que l'instrument 
de ces forces réactionnäires el 
anti-nationales, est incapable de 
donner une solution auT problémes 
fondamentaux de la classe ouvr.êre 
et du peuple. L'Aceroissement de le 
misère, lu famine et Les répressions 
féroces ont également constitué 
une des Causes de la Chute de Moa- 
is Lüpez. 

La f&ible participation des mas- 
ses à la solution de La crise «a per- 
mis & la caste Gligarchique de 
maintenir la dictature. Les antécé- 
dents politiques du D' Federico 
Chaves et de plusieurs de ses mi- 
nistres, ainsi que ses prenuers 
actes ne permeltent pas d'espérer 
un changement duns la vie polifi- 
que el économique du pays. Le 
Nouveau  agouvernement CAES, 
arrivé ai pouvoir, fit dtsperser par 
lo violence ire manifestation po- 
muladire qui réclämait l'amnistte 
pour les démocrates détenus, l'épu- 
ration de l'apparet de l'Etat des 
agents fiscistes. la légalté pour 
tous les partis el la diminution cdi 
coût de la vie, De nombreux mant- 
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festants dont quatre femmes, fu- 
rent arrêtés. Par crainte de notu- 
velles Manifestations des travali- 
leurs pour les revendications éco- 
nomiques et pour l'aœmnistie, les 
nouvelies autorilés se sont empres- 
sées d'interdire diverses assemblées 
syndicales et jusqu'à celle du Con- 
seil des délégués de l'Organtisztion 
Ouvrière Répuüblicaine (l'O.0.R:1, 
organisation contrôlée par le partt 
du gouvernement lui-même. 

Nous donnons Ci-AEssOoUu: 
tratts du rapport du. Conseil 
vrier du Paraduay. 


des eTx- 


Oi- 


LA LUTTE DES TRAVAILLEURS 
PARAGUAYENS 


Ce n'est que de juillet 1946 à jJan- 
vier 1947 que le peuple paraguayen 
connut une courte période de I6£a- 
lité, que le Général Morinigo, dic- 
tateur depuis 1940, fut oblige d'oc- 
rover sous la pression dés MASSES, 
Dans cette période de liberté rela- 
tive, le Conseil Ouvrier du Paraguay 
a accentué la lutte de la classe 
uuvrière pour de plus hauts sala- 
res et de meilleures conditions ce 
travail. En méme temps, il orleu- 
Ait et mobilisail la classe ouvrieics 
nour la consolidation des conque- 
tés démocratiques. 

Le coup d'Etat du 13 janvier 
1947 (par lequel le Général Mori- 
nigo revenait sur ses concessions 
antérieures), préparé et dirigé par 
l'Ambassade américaine et appuyé 
par l'oligarchie réactionnaire des 
grands propriétaires de [Terres el 
de bétail, mit fin au développe- 
ment démocratique du Days. Avet 
l'assassinat odieux des dirigeants 
ouvriers Bridigu Pardo et Martin 
Caceres, commenca une furieuse 
percécution contre tous les dému 
crates et progressistes, particulié- 
rement contre les dirigeants de lu 
classe ouvrière des milliers de 
travailleurs et de. démocrates il 
rent arrêtés, beaucoup d'entre eux 
furent torturés ét assassinés, 


Après. huit ans de dictaturé, 1€ 
Général Morinigo fut renversé en 
juin 1948. A la suite d'une série de 
coups d'Etat, divers gouveérnementLs 
se succédérent rapidement, Ce fut 
d'abord celui du D" Maänus] Ftru- 
tos, qui fut remplacé à son tour 
en août 1948 par le gouvernement 
Natalicio Gonzales, qui à son toi 
fut renversé par lé Général Rolon, 
en janvier 1949. Aucun de ces gou- 
vérnements ne $e préoccupa d'amé- 


licrer, serait-ce dans la moindre 
mesure, Ia situation des travall- 


leurs. En même temps, la situation 
de centaines de détenus Ss'aggra- 
vait considérablement, 

À la suite de tortures inhumai- 
nes, beaucoup de délenus ont per- 
du la raison. Plus de 60 camarades, 
souffrant d'affections pulmonaires 
restaient emprisonnés sans méde- 
cins et sans coins. La délégation dt 
la Ligue argentine des Droits de 
l'Homme qui arriva à Asuncion, en 


août 1948, fut expulsée du pays 
aprés avoir été dépouillée des mé- 
dicaments, des vêtements chauds 
et des aliments qu'elle apportail 


aux prisonniers. 


Néanmoins, en dépit 
pression sauvage, Ia mobilisation 
pour la défense des .détenus s’in- 
tensifia, La dictature ne put empé- 
cher que de nombreuses déléga- 
tions de femmes ne se rendent 
presque quotidiennement aux por- 
tes des prisons. Pat centaines, elles 
furent frapnées, arrétées et tortu- 
mais les délégations se renou- 


d'une ré- 
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velsient presque tous Îles Jours. 
Cette défense organisée par les 


femmes et la colidarité des tra- 
vallleurs des Days voisins, surtout 
d'Argentine, d'Uruguay et du Chili, 


cempécha les dictateurs d'acconmi- 
plir leur plan criminel d'extermi- 


nation des délenvs. 

An orix de grandes difficultés le 
Conseil Ouvrier du Paraguav conti 
nüa à dévelouner ges activités. TI 
luttait et lutte toujours pour 
lFunité des travailleurs, pour l'ang- 
mentation des salaires, nour l'an 
plication des quelques lois sur 1e 











travail qui datent de la période dé- 
mocratique, contre les congédie 
ments, pour la baisse sur les articles 
de première nécessité, pour les li- 
hertés syndicales, pour l'aide maté- 
riclle aux prisonniers et leur libé- 
ration. En rapport avec cette lutte. 
le Conseil ouvrier a déployé le 
maximum d'efforts pour organiser 
et renforcer les Comités ouvriers 
eur les lieux de travail L'interven- 
tion des masses laborieuses pour la 
satisfaction de ces revendications 
démasquait jes dirigeants de l'O.O. 
R. (Organisation Ouvrière Républi- 
caine), soi-disant Centrale Syndi- 
cale dont le rôle dans le mouve- 
ment Ouvrier consiste à diviser les 
travailleurs, à trafiquer de leurs 
conquêtes et à freiner leur lutte. 


Un autre coup d'Etat, celui du 
41 février 1949, remplaca le géné- 
ral Rolon par le D’ Felipe Molas 
LOpez au moment où la lutte pour 
l'augmentation des salaires et pour 
la libération des délenus politiques 
étaït devenue particulièrement 
vive. Le régime dictatorial n'était 
plus en mesure de se maintenir au 
pouvoir sans faire d'importantes 
concessions à ceux qui luttaient 
pour la démocratisation de l'Etat. 
La Hbération des dirigeants ou- 
vriers, l'épuration de la police et la 
cessation de Ia persécution terro- 
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liste furent les principales conqué- 
tes arrachées au Gouvernement de 
Molas Lopez, Cependant, il exclut 
de l'amnistie douze dirigeants ou- 
vriers et politiques, parmi lesquels 
je Secrétaire Général du Conseil 
Ouvrier du Paraguay (COP.), le 
camarade Timoteo Ojeda. 

Sous le Gouvernement de Molas 
Lopez, les partis démocratiques ont 
continué, malgré l'interdiction, à 
organiser des Yéunions de travail- 
leurs, comme ils le faisaient sous 
lés dictatures précédentes. L'acti- 
vité subversive de l'OOR. à l'en- 
contre des syndicats, continuait. 
LES ouvriers y compris ceux mé- 
mes du parti gouvernemental 
(Parti « Colorado »), qui n'ont pas 
le droit d'élire Hbrement leurs di- 
rigeants syndicaux ni de parler li- 
br'ement dans les assemblées, Tut- 
tant pour l£s demandes d'augmen- 
tation des salaires de 50 ‘, luttent 
également pour la liberté et l’indé- 
pendance syndicale, L'O.OR, qui 
Ssest toujours opposée à toute de 
mande d'augmentation, à été tout 
de méme obligée finalement d'ac- 
cepter cette revendication. Les 
ouvriers ont obtenu une augmen 
tation de 39 sur lé salaire mi- 
himum., Mais cette cunquéte ne 
peut pas sâätisfaire les ouvriers 


La diminution de la production 








qui, par son ampleur, revét la gra- 
vité d'une crise, l'inflation, la cherté 
de Ia vie et la famine, s'aggravent 
de jour en jour. Le gouvernement 
n'a aucun programme pour résou- 
dre des problèmes si aigus et pout 
tirer le pays de la crise qui la me- 
nace. Le programme de lutte de la 
classe ouvrière, publié le l'‘" mai, a 
causé une profonde inquiétude au 
rouvernement qui représente les 
intérêts du capital étranger et 
d'un petit groupe de grands pro- 
priétaires fonciers, de commercants 
exportateurs ét importateurs et de 
quelques industriels favorisés. Ils 
s’enrichissent par la hausse des 
prix et s'opposent à l'application 
de toute réforme de l'économie na- 
tionale, surtout à la réforme agrai- 
re et à l'augmentation des salaires 
des ouvriers et emplovés. 


Les principales consignes autour 
desquelles se mobilisent actuelle- 
ment la classe ouvrière et le peu- 
ple, sont l’amnistie générale sans 
exception et le retour aux libertés 
démocratiques. 

La classe ouvrière ne pourra 
conquérir Ia satisfaction de ces 
revendications qu'en renforçant 
con unité et son organisation et en 
amplifiant la lutte. Pour ces buts. 
le Comité Ouvrier du Paraguay 
n'épargnera ni efforts, ni sacrifices. 





lravail axccute par des vuvriers spmdigur 


Louis SAILLANT 


ET 
Le Gérant 
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LES EDITIONS DE LA F.S.M. : 


‘ Rapport d'Activité de la F.S.M. ” 


SOUMIS AU 2ème CONGRES SYNDICAL MONDIAL — MILAN 


Un précieux document, indispensable à quiconque s'intéresse a l'His- 
toire du mouvement ouvrier mondial. et aux questions syndicales eco- 
nomiques et sociales. 


Un beau volume in/8° raisin de 632 pages 350 Frs. 
port en sus 


Les Syndicats libres restent dans la F.S.M.” 


LE COMPLOT POUR CREER LA SCISSION DANS LA FS.M. 
l'OUTE LA VERITE SUR LE RETRAIT DES DIRIGEANTS DU T.U.C. 
ET DU C.EO. 


Une brochure in/8° coquille de 80 pages 25 Frs 


PROCHAINEMENT : 


Compte-Rendu 
du 2° Congrès Syndical Mondial 


Pour toutes vos commandes adressez-vous : 
F.S.M. — 1, Rue Vernet, PARIS - 8ème 





La Lutte pour la Paix: 
Compte-Rendu du Congrès Mondial 
des Partisans de la Paix (Paris-Prague) 
TOUTES LES INTERVENTIONS. DE NOMBREUSES PHOTOS 
Un fort volume in/8° coquille de 784 pages 475 Frs. 
COMPTE-RENDU ANALYTIQUE DE LA SESSION PLENIERE DU 
COMITE DU CONGRES MONDIAL DES PARTISANS DE LA PAIX 


Une brochure in/4° coquille de 48 pages 60 Frs. 
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